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a ver1 e sur (( 0 0 ne nouve e » A WASHI GTO 
(( J.ntew.iew )) 

d'un Eawain fï>Ado..nai-6) 

TADEUSZ RA WINSKY - ou plu- Occidentale souffrent de l'exploitation 
tôt l'auteur qui, pour des raisons capitaliste, et luttent pour s'en affran­
bien compréhensibles, se sert de chir ... » 

ce pseudonyme - est un révolution-
naire de longue date. Il a cependant, Question : Le stalinisme polonai• 
dans l'enthousiasme de la « Libéra- a-t-il amélioré la situation des masses 
tion » polonaise, adhéré au Parti Sta- populaires ? 
linien Polonais. Mais très vite, les mul· Réponse : Le communisme, sous la 
tiples expériences de la vie militante, forme qu'il possède là-bas, n'a apporté 
lui ont enseigné que l'Organisation aucune amélioration dans la situation 
stalinienne n'avait rien de commu- des masses laborieuses de Pologne. 1 

niste, au sens intégral, égalitaire et vi· Elles étaient autrefois sous le double 
vifiant du terme. Il s'est donc employé joug, économique et moral, de leurs 
à discerner les causes de cet état de maîtres, terriens féodaux, capitalistes 
fait : Attribuant tout d'abord les trac- et ecclésiastiques catholiques ; elles 
tations réactionnaires de l' « Aristo- sont passées actuellement sous le joug 
cratie Nouvelle » du Parti, à une ca- des nouveaux maîtres : les bureaucra­
ractéristique nationale, il finit par se tes. Ils cherchent à s'associer l' « In­
rendre compte, au contact du P.C.F., teligentsia , polonaise qui a toujours 
que les « déviations » avaient une ori- méprisé le peuple : ingénieurs, avocats, 
gine doctrinale. Finalement, il s'aper- professeurs, etc ... ; ils cherchent même 
çut que la doctrine anarchiste corres- à entrer en accord avec J'Eglise catho­
pondant à sa propre conception du tique (accord du 14 avril 1950) en lais­
Communisme.- sant intactes ses richesses fabuleuses 

Nous avons pu lui poser quelques (la réforme agraire l'a épargnée), et en 
questions sur la situation en « Polo- conservant l'école confessionnelle où le 
gne.Nouvelle » et voici le message qu'il prêtre continue à bourrer le crâne du 
~a!!ldll!!r•e•ss .. e_«_ à_t•o•u•s •c•e•u!!1x-q•u•i-e•n-E•u•r•o•p•e .. pauvre Polonais. Si parmi les « hom· 
~ mes nouveaux » qui détiennent en Po­

POUR ELLE, 
un Français 

• doit mour1r ... 
'OFFICINE de racollage de tueurs 
it gages vient d'éditer une remar­
quable affiche. . 
· Cetee officine spécla.l'lnldt. 

chargée de recruter aveo des images 
en couleurs les jeunes abWiés, victiriles 
de l'éùucation qu'on leur a faite, s'em­
ploie à démontrer à ceux qui pour­
raient en douter qu'Ils sont aussi ca-­
pables, liinon plus que leurs ainéJ, de 
s'immoler en une croisade colonisa­
trice. 

Les « poilus » ayant la nostalgie 
des tranchées de Verdun, les rado­
teurs, les patriotes échev~lés, tous les 
c enrubannés de la boutonnière gau­
che » feraient bien d'aller la consul­
ter. Ils n'en semblent pourtant pas 
désireux. On perd bien une guerre 
sur deux, une jambe ou un bras, 
mais là n'est pas l'important ; l'es­
llentiel e&t que l'on ait son « soldat 
inconnu » et que tous les soirs à 
18 h. 30 on se retrouve en famille en­
tre trompettes, béquilles, drapeaux et 
discours. On est heureux et « gueu· 
les cassées ». 

Maintenant, les héros ça s'achète. 
Pas bien cher. 

Voyez vouo-mêmes ... 
Le placard de la Gendarmerie nous 

dit : « Jeunes qui possédez le C.E.P., 
etc ... 

« Vous toucherez en vous enga­
geant pour 3 ans : 36.000 !r. plus pour 
4 ans 57.000 fr. ; pour 5 ans, 78.000 fr. 
(Nos militaires ne mésestiment pas 
le vil matérialisme), ce qui repré'iente : 
- et là désigné du doigt par la sil­
houette élégante d'un soldat - un 
complet, un appareil photo, une pai­
re de chaussures, une bicyclette ». 
Pour 4 et 5 ans, vous avez droit à un 
supplément : « une radio, une montre, 
et un voyage de 25.000 kilomètres en 
chemin de fer ». 

Ces messieurs pensaient pans doute 
que dans les bureaux d'engagement 
on allait se di&puter les premières 
places, et qu'il faudrait augmenter 
le service d'ordre pour canaliser une 
fouie de jeunes avides de p08Séder 
une bicyclette ou une montre. 

ILS EN SERONT POUR LEURS 
FRAIS ! 

D'abord, ces sommes « fabuleuses J 
que vous nous proposez en échange 
de notre vie et de notre jeunesse, 
d'où les tenez-vous, sinon de notre 
travail ? 

SOyons sérieux : 78.000 francs pour 
ri années de jeunesses, nous ne mar­
chons pas ! 

On n'achète pas notre liberté avec 
des billets de mille. 

logne le pouvoir, il y en a qui sont 
de souche populaire, sitôt montés au 
pouvoir, ils se détachent de leur ori­
gine et trahissent la cause humaine. 
Se trouvant aux sources de richesses 
nationales, ils s'en accaparent et, 
comme les seigneurs au temps de la 
Pologne nobiliaire, ils lèsent les masses 
du peuple, en les abandonnant à la 
misère et en les refoulant dans l'humi­
liation. 

Le communisme authentique, celui 
des anarchistes dit : « Ni Dieu, ni 
matre » et il introduit l'administration 

JJ:I~II. ~ deit .reEtJ?!!leer le _gou­
vernement des -liomines. Mais fes nou­
veaux n1aîtres de la Pologne partagent 
la société en deux : ceux qui comman­
dent et jouissent, et ceux qui obéissent 
en peinant. Les nouveaux maîtres de 
la Pologne maintiennent le principe 
de la hiérarchie sociale et avilissent la 
personnalité humaine. 

Question : Pourriez- vous donner 
quelques précisions sur l'éventail des 
salairea ? 

Réponse : En voilà, à ne citer que 
ce que j'ai vu moi-même dans mon 
plus proche entourage, au moment de 
mon départ : 

Une dactylo (travailleur technique), 
gagne 4.000 zloty par mois ; son chef 
(travailleur intellectuel) gagne 40.000 
zloty par mois ; une paire de chaus­
sures coûtait alors 9.000 zl. et 1 kg de 
lard 500 zl. La dactylo a droit, il est 
vrai, aux maigres repas populaires 
(80 zl.) que chaque restaurant est 
obligé de distribuer pendant 1 heure , 
de l'après-midi (de 15 h. à 16 h.). Elle 
touche aussi de temps en temps (pas 
tous les mois) des vêtements et de 
l'alimentation, mais inutile de dire 
qu'ils ne peuvent suffire à ses besoins 
et qu'ils sont dans les mêmes propor- , 

A 
un _artidcle par.u ddans. f:e LCoiber­
ta:re u mo1s e Jutn, te­
reau répond dans la. Raison 
du mois de novembre. 

Je ne relèverai pas l'ironie des 
termes de 11 certain » et de « mon­
sieur n, dont Cotereau me qualifie, 
ni celle qui consiste à me faire « fail­
lir » en la compagnie (de Jésus), du 
Révérend Père de Saint Marc ... 

Et, désireux d'ôteT à cette contro­
verse toute animosité partisane, je me 
contenterai de relever dans cette ré-

tions que son salaire, incomparable­
ment plus pauvres que les stocks 
qui sont à la disposition du chef. 
Ce dernier a, en plus, accès à 

(Suite page 2, col. 3.} A 
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A 
L'HEU.RE où nous mettons sous f." nt> par· le « soleil de la mort » servi ­
presse, nous ignorons encore si r,;;t admirablement la cause stalinien­
les diplomates ont réussi ou sont nz. On s'aperçoit donc, à la lumière des 
sur le point de réussir à main- événements asiatiques, que la guerre 

tenir ce qui reste de paix. presse-bouton est encore limitée aux 
Il convient de le dire bien haut : tous irî.aginations de Wells et que la chair 

les efforts déployés par les gouverne- . à canon est aussi indispensable qu'en 
ments anglais et français en vue de 1 )39. D'où l'affolement des dirigeants 
localiser le conflit, les déclarations de o ·cidentaux. 
Churchill, les tentatives de conciliation Si le bloc occidental était suffisam­
du pandit Nhéru, de la Suède, les apai- n.ent armé, il est probable sinon cer­
sements donnés à Pékin en ce qui con- t. ' :n que l'on ne se donnerait pas au­
cerne sa souveraineté, les propositions t.1nt de mal pour circonscrire le conflit; 
avancées au sujet de la création d'une o,, ne supplierait pas la délégation chi­
zone neutre au nord de la Corée, n'ont ncise de Lake Success de bien vouloir 
certainement pas déguisé un sincère dé- c1user, et aux fracas de la bataille 
sir de paix, mais un sincère désir de c;réenr•E! rJpondraient des éclats de 
gagner du temps afin de préparer la vuix, .. ;eur-être un ultimatum. Aujourr­
guerre. En effet, face au formidable d hui, hypocritement, on déplore que 
armement russe, aux innombrables sol- M.~c Arthur ait lancé son offensive ;,u 
dats chinois (supérieurement équipés rr·oment même où devaient s'engager à 
nous affirme-t-on), l'Europe et les U. l' ).N.U. des négociations primordiales. 
S.A. sont dans un état d'impréparation • 1\ bis rien ne nous prouve que cette 
notoire. L'Europe, virtuellement dés- offensive n'a pas été lancée en plein 
armée, tomberait sous le joug soviéti- accord avec Truman afin de forcer la 
que dès les premiers jours du conflit dL-t:ision et sur le plan stratégique et 

' et l'Amérique ne pourrait riposter s•tr le plan diplomatique. 
qu'avec l'arme atomique. Et il est à 
prévoir que le massacre subit de mil- * 
lions d'hommes, de femme~ et d'en- Le mutisme de Moscou face à l'agi-

N
OUS avons éviM, toujours, de 

tomber dans le propht!tisme fa­
die. Et l'on pourrait réduire à 
quelques phrases lapidaires les 

positions exprimées dans le « Lib n 
, au sujet de la guerre : La guerre tou· 

' 

tation fiévreuse de ses antagonistes est 
ass_ez remarquable. Stal'ine se contente 
de déchaîner sa propagande. La Chine 
fait figure de victime et l'Amérique 
d'agresseur. Le Congrès des partisans 
de « leur paix », le déluge d'affiches, 
les attaques de la « Pravda », celles de 
Vichinsky, tout une formidable machine 
d'abrutissement collectif est mise en 
route afin de faire oublier ce qui s'est 
passé hier, c'est-à-dire le 25 juin 1950. 
Les invraisemblances les plus grossières 
sont propagées, l'attaque de l'avion de 
Thorez, le bombardement de la Chine 
par les troupes vietnami'ennes, cepen­
dant que l'on affirme sans relâc:he que 
capitalisme et communisme peuvent 
parfaitement coexister. 

Ainsi, l'oin de préparer les esprits à 
une éventuelle conciliati;on, on chauffe 
les haines, à blanc, on organise les posi­
tions de propagande en déformant sys­
tématiquement des fa,its indubitables. 

Nous pouvons penser· qu'au dernier 
instant ceux qui tiennent entre leurs 
mains le destin du monde reculeront, 
une fois encore n'oseront pas. 

Aux révolutionnaires de profiter du 
répit. 

ERIC-ALBERT. 

-LES 00 •·· D~U "UB~~-;·~~:i~~anc~::::~se :;iis~e~air~~~ 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIOillliiiiiiiiiiiiBHIIIIIIIml•lllmUIIIIIIIIIIIIIIIIIIDIIDIIIIIIÎ ViVe émotiOn : de partOUt J'es té­
moignages de sympathie ont commencé à affluer vers notre journal. 

Nous savions bien que nous ne ferions pas appel en vain à nos amis, 
lecteurs, sympathisants et nous étions persuadés, comme nous l'avons 
affirmé dans notre appel, qu'il était impossible que nous ne trouvions pas 
500 MILITANTS OU SYMPATHISANTS, q,ui consentiraient à verser, 

i~~d::~~" cer- 100 • PAR SEMAINE, pou~ 'I'!~L;~v! 
Déjà, des camarades ont versé pour 2, 3 et 4 semaines,. mais leur effort 

ne doit pas rester isolé, et il ne le restera pas. Vous aussi, camarades, adres-
1 • serez chaque semaine, et jusqu'à ce que le " LIB " soit sauvé, les 

"100 Ir. DU LIBERTAIRE " 
(La semaine prochaine nous publierons la liste de souscription) ... . 

- --- - --
---- -

J.\ lf\ 
Que vo11.1 avais-je demandé d'autre, 
Cotereau ? Dans mon article, il est 
écrit textuellement : « ... ce chancre 
moderne : le TOTALITARISME ..... 
Que la Raison semble trop souvent 
ignorer lorsqu'il s'exerce derrière le 
masque mensonger d'un faux socia­
lisme ». Si le français conserve un 
sens, il est de toute éV'idence que je 

ll8f\E 
ne demandais pas à Cotereau et à la 
Raison de prendre parti ENTRE des 
idéologies, mais bien CONTRE un 
totalitarisme. Qu'y puis-je, après 
cela, si l'IDEOLOGIE stalinienne 
couvre le TOTALITARISME russe ? 

Et Cotereau le sait - comme moi. 

Libre Pensée, on n'adhère pas pour 
" tout dire >> ? 

Curieuse conception de la cc libre » 
pensée, que celle qui consiste à ne 
pas dénoncer un régime où la. liberté 
de pensée est supprimée ! 

Savez-vous ce que signifie pour 
nous la Liberté ? ponse, certaines affirmations qui r-------------­ Alors pourquoi se tait-il ? Est-ce 

parce que - je le cite - : « A la 

3° Cotereau déclare avoir de­
mandé à Jean Souvenance un pap1er 
sur l'Appel de Stockholm << pour ne: 

Savez-vous à quoi nous la ré&ervons 
notre jeunesse ? 

Dans les campagnes, dans les villes 
du monde entier, avec ces hommes 
précisément que vous nous invitez à 
tuer : ces sales boches, ces macaro­
nis, ces noirs, ces jaunes ; nous 
échangeons nos asp~tions, nous dis­
cutons de nos problèmes communs, 
nous leur serrons la main et nous les 
appelons . CAMARADES ! . 

Et notre idéal à tous est de les re­
tirer ces affiches et de les remplacer 
par celles où i'on parle FRATER­
NITE, dans une société où auront 
disparu les- individus de votre espèce. 
et nous ne !ai&Ons pas qu'y penser 1 · 

LUC. 

REDACT 1 ON-ADMlNISTRATI ON 
Etienne Oulllemau, 145, Quai de Valmy 

' Parls-10• C. C. P. 5072-44 

FRANCE-cOLONIES 
1 AN : 600 FR. - 6 MOIS : 'l50 FR. 

AUTRl::S PAYS 
1 AN : 750 FR. - 6 MOIS : 375 FR. ' 

Pour changemen-t d'adresse j otnd;e 
~ trancs et la dernière bande 

demandent une mise au point. 
Procédons par ordre : 
I° Cotereau accuse les anarchistes 

de << sectarisme >>. Cela non plus n'est 
pas nouveau. Et, si je voulais manier 
l'ironie, je pourrais, moi aussi, faire 
<< faillir n Cotereau ~n fort honorable 
compagnie. Mais soyons sérieux. 
Cette accusation est-elle justifiée ? 
Citons un simple fait : il y a quel­
ques semaines, Le Libertaire, à la 
demande du camarade Lorulot et en 
fonction d'informations plus précises, 
rectifiait un premier compte rendu 
du Congrès de la Libre Pensée

1 
don­

nant ainsi la preuve d'une objecti-
' vité et d'un souci de la vérité assez 
rares dans la presse moderne. C'est, 
on en conviendra, une curieuse façon 
d'être << sectaire »... Au fait, mon 
cheT Cotereau, combien de journaux 
de la presse " libre penseuse » stali­
nisée ont-ils parlé du Congrès de la 
Libre Pensée ? · 

2° Cotereau déclare : cc se refuser 
à prt:ndre parti, NON CONTRE UN 
TOT ALI1' ARISME (c'est moi qui 
soul!gne), mais,entrQ des idéologies >>, 

J.\U~{ 
D EPUIS quelque temps la Fédéra· 

tion Anarchiste sert de cible à 
des calomnies sans fondement 

. émanant de dlverses ftactions u d$-
mocratiques et révolutionnaires da 
gauche ». 

1Est-œ la :vitalité et l'e.xtenslon de 
no·tr,e mouvement qui accentua l'in- . 
quiétude de ces éternelles cc glrouet. 
tee >> aux aguets du cc socialisme et 
de la liberté » dans l'un ou l'autre 
cc Etat » du bloc oriental ou même 
occiden.tal 1 Ces démocrates de cc gâ­
che » qui ·comme Jes a si justement 
dépeint notre camarade René Michel 
dans son artlole : « Le Festival des 
girouettes » (1), article qui a eu l'heur 
de touoher au point sensible leur 
mauva,ise conscienoe .vis-à-vis de la 
Révo·lution, cc trainent 'leur vie incon-
cc ·sistante de petits bourgeois effarés 
c; par les affrontements du monde 
cc contemporain ». 

Hier, un certain L.·P. Quint s'effor­
çait lamentablement dans cc l'Obser­
vateur >>de salir les hommss, le mou­
vement et la pensée anarchistes. Nous. 
avons longuement établi sa ·perfidie 

• 

dans. le dernier numéro da notre jour. 
nal. 

Mals Il faut croire qu'il y a des 
•nots et des attitudes qui font peur 
à oes inquiets 1 

La a Vérité », organe trotskyste, ne 
.veut pas être en reste. Son numéro 
de la deuxième q.uinzalne d'octobre 
Insère un venimeux articulet dans le· 
quel erie qualifie les cc méthodes 1 
a-narchistes âe c< déshonorantes » i 
Allez-y, camarades fro,skystes, mals 
permettez-nous aussi queique inquié· 
iu1cie au sujet de votre u dialectique », 
si eile ne vous offre plus comme res· 
source que d'assimiler nos méthodes 
a celles des staliniens ! 

Retenez seulement que les anarchis­
tes, eux, n'ont jamais éprouvé re be· 
soin de pratiquer la politique de sou· 
tien d'un qu&lconque cc pays du socia­
lisme » at sera,ient bien en peine 
d'adopter les cc méthodes » de ses apo­
logistes. 

Quant à l'argument final - le coup 
de pied de l'âne, sans doute - il pa­
rait que la u mai » dea anarchistes 

serait « la peur de la révol-ution » 1 
Aveo un grand éclat de rire, répon· 
dons à un aussi piteux argument 
qu'en outre d'une contre-vérité histo· 
rique, Il est l'antithèse même de 'la 
raison d'être de no.tre Fédération de­
vant la société capital'lste ou totali­
taire. 

Nous ferons grâce d'une réponse à 
cc ranarcho-analyse » de l'écrivassier 
nomade Géra.rd de• Sède qui, dans cc La 
Brigade » du 1er ,novembre 1950, se 
contente tout bonnement et pour l'es­
eentlel de plagier les calomnies de la 
n Vérité » q,ue nous venons d'appré­
cier ! 

Et arrivons-en au n camarade anar­
chiste 11 Paul Bonnet. 

Bien qu'il se propose dans cc La 
Brigade » de la. deuxième, quinzaine 
de novembre de cc répondre >l à la re· 
marquable documentation de notre 
camarade Joë Lanen sur la Yougosla­
vie, Il ne répond, en fait, à ritn. si· 

(1) Vo1r • 
>obre 19.)(), 

Le Liberf.rure » èiu 6 oc· 

(Suite page 2, col. 3.! 

, . 
etreznte 

jours possible, plus que jamais mena­
çante, jamais fatale. 

Nous avons donn~ toute leur lm· 
portana, tant à l'affaire (presque ou­
bliée) du pont aérien de Berlin, qu'à 
l'éclatement du conflit en Corée. Nous 
avons dit. hlors, que la guerre venait 
et même - aucun langage n'est plus 
réaliste - que la guerre était déjà, 
bien que limitée dans l'espace. Et 
lorsque nous avons entrepris de pour­
suivre le combat libertaire sous le 
nom de 3• FRONT, c'était marquer 
l'existence du conflit ouvert e11tre le.~ 
deux grands mais tlussi zme volont4 
de lutte, une possibilité de combat-
tre ... et de vaincre, c'était donc re­
pousser tout esprit de résignati<m, de 
fatalisme, de capUulation, c' .!tait sans 
s'illusionner sur nos forœs, affinner 
une possibilité révolutionnaire faœ à 
la psychose de guerre entretenue par 
les Etats. 

* Les événements réœnts de Cort!e 
ne sont donc pas autre chose qu'un 
pas de plus vers la généralisation du 
conflit. Une occasion de plus, un pré. 
texte de plus. Mais les pos.sibUités 
de décl'tmcher la catastrophe à l' t!chel· 
le mondtnle sont loin d'être épuisées 
et l'on peut penser qu'à moins d'un 
coup de folie totale de l'un des belli­
gérants, la guerre généralisée a be­
soin encore de mûrir. L'U.R.S.S. doit 
constr·uire apr~s avoir reconstruit, la 
Chine n'est m&ne pas organisée et 
son industrie, concentrée en Mand­
chourie est dans l'enfance; quant aux 
U.S.A. ils ont à préparer leur opinion 
publique dont la réprobation muette 
n'en existe pas moins. Des milliers 
d'Américains lisent feurs journaux, 

' tout comme les Français, sans croire 
tout ce qui s'y imprime, et le recul 
de Mac Arthur n'a pas encore pris 
l'allure d'une Pearl Harbour. Même 
les électeurs qui votent républicain 
parce qu'ils sont las de la dém'agogie 
et de la. gabegie démocrates ne sont 
pas pour autant des va-t-en guerre. 
Et puis, il y a les .réticences, voire 
l'~RO~tion. des gout~ments bri· 
1af!Tifque, 1rariç&n 1 !l'u!wt: 

Le danger immédi\tt réside dans 
l'incroyable stupidité diplomatique des 
U.S:A.., Cian$ la vanité imMcile des .. . ~ 

Mac Arthur, leur morgue de « cos· 
taud 1> n' aifmetfant pas q.u' on puisse 
discuter avec un adversaire méprisa­
ble. Le risque de coup de folie c'est 
Pa politique de boxeur-gangster qui 
seule convient aux goûts théâtrau;c 
du procansul américain en Extrême­
Orient. 

On connaît assez notre façon de 
pm,ler des bons apôtres fusilleurs du 
Kremlin pour que nous puissions dire 
leur fait aux soutiens de Sy11gman 
Rhee sans être taxés de sympathie 
stalinienne. 

Mais le danger profond, c'est que 
les deux colosses qui s'opposent ne 
peuvent s'empêcher de jouer avec le 
feu. 

L'un, Staline, spéculant sur la mi­
sère cks Coréens et la nécessité pour 
les Occident~ de ne pas perdre la 
face, tlltire les Américains en Corée 
(territoire que les· U.S.A. eux-mêmes 
ne considéraient pas comme f!uisant 
faisant partie de leur ligne de défen· 
5€ en Asie), l'autre, aujourd'hui, ~!li 

(Suite page 2, col. 6) . 

pa.s ignorer dans la Raison une mani­
festation de cette importance ». 

Fort bien. M~is le régime concen­
trationnaire en U.R.S.S. est AUSSI 
un fait d'imp<>rtance, je suppose ? Et 
qui n'est pas dénoncé par les SEULS 
anarchistes. Pourquoi alors la Raison 
n'en parle-t-elle pas ? 

Et, soit dit en passant, j'espère 
bien que la Raison, fidèle à son souci 
d'information, rendra compte de cer­
taine séance du Congrès de Varsovie 
où les Congressistes furent bénis ( !) 
par l'un des popes domesti~ués de la 
nouvelle et renaissante éghse ortho­
doxe russe, accroupie devant le pou­
voir stalinien, comme le sont toutes 
l:es Eglises devant tous les Pouvoirs. 

4° Venons-en à l'argument princi­
pal : la Libre Pensée rassemble des 
libertaires, de.'3 communistes, des so­
cialistes, des radicaux, ect ... , et n'a 
pas à prendre parti dans leurs yue­
relles politiques, se limitant à un seul 
objectif : la lutte anticléricale. 

Soit : j'y consens Mais alors que la. 
Libre Pensée et la Raison ne sortent 
pas de ce cadre. Car, enfin, si j'ai 
pris à parti la Rais01z, c'est bien 
parce que: la Raison parlait d'autre 
chose que d'anticléricalisme! 

En faisant de la réclame pour 
1 'Appel de Stockholm, c'est-à-dire les 
" Partisans de la Paix n ... russe, or­
ganisation si ., isiblement inspirée par 
les maîtres de la Russie que les com­
munistes eux-mêmes s'en apercevant, 
tentent aujourd'hui de la camoufler 
en l'élargissant, la Raiso11 prenait 
parti dans un débat où elle aurait d\t 
rester neutre. 

(/5uite page 2, col. 1.) 

• 



LES RÉFLEXES DU PASSANT 

ses camarades d'atelier. tooa ouvrie~s 
irréprochables décorés du Mérjte agn~ 
C?le et de I'Ord_rc du Bureau prouve 
bien quel tissu d'infâmes calomnies fut 1 cette accusation • 

., • Non, messleu}'!;, Jules ne fut pa~ 
'! coupable, car ce n'est pas être cqupa-

•. ~ ble que de tenir à vérifier in anima 
u viii les rapports de dureté entre }es 
• ~ balles dum-dum et les matraques 

d'une part, les peaux et crânes blancs 
ou )!lun~s d'autre part. Le souci de 

• Yerification, 1\Jessieurs, est au con-
Jules aime les chltfres. Une équa· traire, tout à la poire de Jules et 

tion le tran.spnrte d'3ise, le calcul est montre son souci éloquent 1\e 11e te· 
son vice, l'algèbre sa raison de Vivre, nir constarmnent prèll de la baae con-
et la matraque son instrument. crête des mathém.atlques. -

.Jules est manœuvre lourd, c'est-à- Non, messieurs !· II est normal que 

LE LIBERTAIRE 

18)N JQ>IfJ 
1 - -

E
N Hl45, l'admln,istration algérienne élabora un plan de acoladsatlon échelonné ~ur 20 ans, qul 
devatt scolariser 1.250.000 enfants. 

Par un rapport présenté par M. Bertrand, rapporteur général de la Commission de 
- !'.Education Nationale auprès de l'Assemblée Algérienne, au moment de la discussion du bud-

get de 49. on pouvait apprendre que : les crédits proposés s'élevaient à 3 milliards 231 millions, au 
lieu de 12 mllliards 206 millions, qu'il fallait compter au 1"' novembre un reliquat de 3.869 classes 
et 2.100 logements, que le rt!tard du plan de coordination pour .les années 45 jusqu'à 49 s'élevait à 
1.'200 classes, que sur les !.800 classes nouvelles, 1:072 fonctionnaient à mi-temps. 

Le comité de scolarisation réunissant les délè,ués du syndicat des instituteurs, des partis politi­
ques (sauf le P.C,A, et les partis nationalistes, ces derniers s'étant retirés en raison de leur désac­
<lQJ:d sur la laïcité), le M.P.F., la Libre· Pensée, le M.F.A., etc., où les délégués du S.N.I. sont« persona 
grata .,, tait remarquer dans une lettre env.oyée au président de l'Assemblée Algérienne qu'U fallait 
repro,cher, ~-n plus de ce fameux plan, d'avpir cm blié de compter avec un excédent de naissances 
annuelles de 150.000 unités et que « fau~ de crédits, la reconduction., d'année en année, risque de 
devenir continuelle, que la situation de la scolarité à temps réduit ne fera qu'empirer et que tous 
le:s enfants ,(l'âge scolaire ne pourront pas être scolarisés ». dire qu'il manie lou_rdemeJ'l-f l'ironie, Jules ait tenu à 'Vérifier consclencieu- ' 

l'artillerie lourde, la peau du manœu- 11ement lea MJblimes équatioq~ :nées 
vre léger et le baodai de croisière. de son cerveau hyperbolique. n est Et l'ineffable Marcel-Edmond Nae- géraérale, la police d'Etat et ,Jes servi-

Jules, gagne-petit et syndiqué mo.- normal que pQl.lr çe fai.re Jules ait ge/en nous donne un aperçu de la piè- ces pénitentiaires (plus de trois 
8 millions de J'Institut d'études supé­
rieures (ô combien) islamiques, et en­
fin 3 millions 500 mille résultant de la 
loi du 29 juillet 19l3 sur le secret et 
la liberté du vote. Les couscous plan­
tureux servis par les sous-préfets et les 
administrateurs aux grands électeurs du 
sénateur Ourabah, mon concurrent au 
Conseil de la République, vainqueur hé­
las, au bénéfice de l'âge, reviennent un 

deste, fait bilm son boulot, ce qui le demantlé - à la coUootivité- u'ne 1!-Uin.ône tre est~ime @ans laquelle j/ ·tient J'intel- milliards), de la gendarmerie, les­
met à l'a.bri !les critiques le~ p}p.s qruu~r. serait dérals_onna.bl!l d-e hù I:'e- /•igence .de •/''Algérien moyen, et remplit quels sont deux fois plus importants 
acerbes. Ce~nda.nt, il ~eit tr!:mvé ~ · 
une bande de petits cosmopolit~ dé- ~·est pourquoi, l\lessieu~. vous M- fidèlement son rôle d'agent colonialiste que ceux pour la Santé et la Famille, en 
viationnistei pour tenter de lui enle- quitterez Jules avant méme qu' il pas- lorsqu ''il annonce en 1950 que « tout application, nous dit />,hmed Boumend­
ver le pain de la bpucbe et le •boulot se devant le moindre petit tribunal, ne peut alle~ ilr.ssi bien puisque 22.100 je'/ de l'Union Démocratique du Mani­
des pognes, n faut donc qu'une voi~~: et lui votef'ez Jes félicitations les plus enfan;s de plus que l'année passée ont fest,e Algérien, dans le journal « La 
s'élève pour défendre ce lampiste mé- dithyrambiques. été scolarisés cette ~née ». République A·lgérienne !> « d'une poli-
ritoire. Jules, Mellllieurs, est un bienfaiteur Si l'on augrT)entait les crédits pour tique fort complexe faite de peur, de 

Non, m!)ssleurs ! Jules ~ fut paa de l'huma!lité. - 'l'lnstructi'on publique (7 milliards) il panique et de fe>rce. En un am, fhysté-
ooupable, et la -solidadtê_· unanime d• Cla- .. ARMAN 
~~~~~~~~~~~~~-~-~~~~v~~~~~~~~~~~u-~.e~~~~~D~·~~~fa:u:d:r~a:lt~r~o:g:n:e:r~su~r~c:e=u=x~d=e~l:a~S=é:c:u~ri~M:·~ rie p~icière a contaminé tous les es­

prits. La Police judiciaire et des Ren-

A 1 f\ 
seignements Généraux sont passés de 
192 à 322 millions, les commissaires de 
lü à 2Q mi/'lions et •la Sécurité générale 
de 30 à 35 millions ». 

pei!J cher aux contribuables ». 
Est-ce qu'A:hrned Boumendjel, une 

fois son parti au pouvoir, fera la meil­
leure part aux crédits de la Santé, de 
la Famio/Je et de J'Instruction, au détri­
ment de ceux de la pGiice, la gendarme­
fie, des fonds de propagande secrets et 

« Ces trois secteurs où le racisme et non secrets et autres entretiens du ma-
(Suite de la ~prentœre page) se faire de douce.:; illusions. Les corn- tant communiste libre penseur à la brutalité sont en honneur et qui ont. ximum vital des gouvernants ? Nous 

Sortant de c-ette :g.eutraJ-i.té, elle munistes n'adhèreront en masse à Ja " M. " Faly qui "est en dehors d~ !1~: complètement faussé les données du se>mmes convaincus que non .. 
appelait une réaction de ceux pour Libre Pensée que s'ils en reçoivenr t~e lutte n. M!lle regrets, mon elier problème algérien, passent de 2l2 à Pour en revenir au fameux rplan, il 
qui la Paix représente autre chose !:ordre. Et ce jour-là, ce sere>nt les Coterea.u. Pseudonyme assez trans- 377 millions. faut constater, admirer plutôt la can~ 
qu'une soumission à l'esclavagisme hbres penseurs - les vrais et pas parent d'un nom dont il est l'ana- « Et tout cela a été entériné sans au- deur (ou la duplicité) des participants 
russe. se17lement les anarchistes = qui la gramme, Leo Faly est dans votre cune observation. Sans observation aus- du Comité qui ne sont pas encore con-
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-
exploiteurs et à leurs valets de la haute 
administration. 

Les instituteurs réformistes algériens 
ne doivent pas perdre de vue <que leur 
attitude coupable permet à /"enseigne­
ment conf.esisonnel de prendre de plus 
en plus d'essor (autant d'élêves dans ce 
dernier que dans l'enseignement public}, 
Ils ne doivent pas perdre de vue que fa 
lutte pour la scolarisation, pour l'ins­
truction, l'éducation, c'est non seule­
ment Je colonialisme mis en échec, mais 
·le nationalisme ; c'est aussi retarder le 
moAlent où l'impérialisme français, par 
sa préparation à la guerre terminée, 
pourra permettre le déclenchement du 
confilit entre les impérialismes améri­
cain et russe, car le budget algérien par­
ticipe (participait plutôf) pour l l mil­
liards au budget métropolitain de la dé­
fense nationale. 

Seule une organisation spécifique peut 
coordonner sur les plans politique, éco­
nomique et social, une activité révolu­
tionnaire, combattant le colonialisme, 
le nationalisme, J'impérialisme. Seule, 
une organisation spécifique peut étudier 
et employer les méthodes d'action direc 
te pour venir à bout de ces adversaires 
après avoir établi des principes solides; 
seule elle peut, sur le plan syndical, 
contacter les individualités syndicalistes 
des autres corporations, développer les 
minorités, les lier, reconstituer même 
un large regroupement syndicaliste avec 
un programm_e minimum ; seule elle 
peut susciter un large rassemblement 
ré.~o_l_utionnalre contre la guerre. 

Et œtte organisation existe, à Alger : 
c'est le MOUVEMENT LIBERTAIRE 
NORD-AFRICAIN. 

DOtJKJ;-IAN . Et s'il n'y <1 pas que des libertaires qUitteront... lutte et nuH.ement prêt à " fa,illir n si, l 0 millions de dépenses seGrètes, 60 vaincus que l'élaboration du Plan n'était 
.. 1 L'b P é No C t ' ·. · • a 1 >re ·ens e - ce qui est vrai ~ n~ 0 ereau, ce n est. pas sJ stm- en comp<\gt:ne d'un révérend pere de millions des services d'inforlil'lat-ion, de que démagogie à une époque où le mon- 1-~---~~~~~~~~~~~~-

Cotereau, taut à 1t0n souci de ne pie que VOU! l'affirmez de tenir la !'~?"lise a-postolique et romaine. documentation et de propagande du de colonial s'agitait, et que, cette pé-
faire nulle peir:e, même légère, aux balance égale .entre les deux blocs ,Ni même en celle d'un pope de gouvernemen.t général (celles qui sont riode efiNque dépassée, tout devait 
adorateurs du dieu mousta-chu, sem- impérialistes t:! leurs ein<julème~ co- 1'EgHse orthodoxe stalinisée, en la avouées), les 10 millions du parc auto- être mis .el'\ œuvre !?>ar 'le colonialisme ' Est-ce pour cette fois? 
ble oublier qu'il u'y a pas NON lonnes respect-ives, de dénoncer les compagnie de qui, malgr6 les appa- mobile de MM Ciosi-Naegelen, les l 0 omnipotent pour le faire torpiller par 
PLUS que des ccmmunist.es. iniquités de l'un et l'autre camp. Il re~c~s, _je me garderai bien. de faire millions des chefs et anciens chefs mu- sa créat·ure servile, •la haute adminis-

1\ on : la confusion ne sert pas la faut pou~ cela un certain coura~e1 car fa!lhr Cotereau ! ~. su/mans des territoires du Sud, les 33 tration. 
1 cause de la Paix. Et nous la dénon- cette attitude nous vaut les In~ures Léo Fni.Y. mi/J.ions des makhzens (!) sahariens, les Et le>rsque Je secrétaire du comité, en 

(Sutte <le la tre page) 

ne .veut pas se laisser user par des 
·troupes chinoises assez nombreuses 
pour le maintenir, pas assez pour le 
rejeter à 1n mer, brûle de bombarder 
la Mandchourie et l'on parle de bom­
be atomique ... 

cerons partout où elle se manifestera. - en attendant mieux - des deux r~----~~~~~~~~~~~-~~~~----- ~-~-..... -~.,-~-~-"'-~ .... ~~~~-~--1 méme temps secfétaire de la section 
Dans la conjoncture actuelle, ne pas adversaires - et parfois même: celles 

1 

1 d'Alger du S.N.L .nous roucoule « que ' 
dénoncer SIMULTANEMENT la fo- de ceux qui clurchent à plaire à tout l ' •t ' ·1 " p l ll ,, ' Je comit~ est devenu une personna/i.té 

1 

~~te~~l~.~:tt!s:: ~~ere~ ~~~~;u~ml·~r~~~ leest;;p;o;eu
1

dr;ta0n5titil~a~esscet;u~l~er:v, aa~l·a. bTiseo~edi~~n~s~lcee~ 0 Yerl e SUr 0 0 OGOe DOUVe e ~~;~~e d;e prf:i~;, ,~~lan~u~~~~ la dc~c~!~~ 
Cotereau ne le comprend pas -ou ~ ~ n'était prise concernant la scolarisa-< 

ne veut pas le comprendre. Dans ce· monde " en pleine folien. Elle est 1 tien >>, on peut mesurer l'esprit du plus 
même numéro de novembre de La dictée par Je souci de dissiper !a (Suite de la premi~re page) « discipline B, quand les chnn,:~ements plat réformisme et du plus plat collabo-
Raison, dans un article intitulé: « En confusi.on où . s'enlisent les énergies bien d'autres revenus officieux et il de « chefs » ne sont pas accompagnés rationnisme qui anime notre secrétaire 
Pleine Folie n, il fustige - et de fa- populatres. gm, seules, pom:ront situ- bénéficie Ju confort maximum que de changement de système, ils n'appor- général et la majorité des instit·uteurs 
çon fort pertinente, que- nous .ne f'SU- ver la Patx. Et Cotereau, si prompt peut lui offrir la Pologne en recons- tent aucun résultat. Et voilà ce que coloniaux. Un réformisme qui est d'au­
vans qu'i:lpprouver - l'impérialisme à accuser les anarchistes de secta- truction. Car c'est lui qui occupe les m'écrit, il Y a un mois, une vieille tant plus condamnable que nul mieux 
.américain -.et la vassalité de <~es satel- risme, sait pourtant qu'une· telle logements modernes des nouvelles amie, sage-femme, qui après 42 ans de que les instituteurs ne devrait être 
lites dont la France est le ptus 'beau attitude de bon sens n'est pas exclu- maisons dites « pour les ouvriers » travail dans les hôpitaux, prend sa re- placé pour évaluer les méfaits du colo­
fleuro~. Mais ilJ.asse <;ompl~te.ment sive à la Fédération Anarchiste _ tandis que les ouvriers vivent dans les traite : « Je touche 5.000 zl. par mois. nia/,isme alors que plus de 100.000 en-
!ous srlence l'A TRE rmpénahsme>. et nous nous en félicitons _ mais elle caves des immeubles bombardés ; Comment vivre ! » Et notez que le fants musulmans sont scolarisés sur près 
De telle s.orte qp'pyvrant La Rais!Jit! est aussi celle d'corgan.isations peu c'est lui qui passe iies vacances dans cofit de la vie n'a pas baissé, tout au de 1.300.000, que •nul mieux . qu'eux 
on~cmit lire L' lJ;UmaniU - ou. pre6- suspectei. d'anar~hismc;~ t~U.ea que la les sanas et..!esc maiso~ de rcpœ «!:llls- contraire il a encore augmenté. ' ne devrait c:omprendre qu~.-.la lUtte 
que '(je veux essayer de ne pas @tre. fran~ Maçonnene, .l'umon lnteriUl- truites c: pQUr les ouvriers -, ; c'est Rien n'a changé en Pologne. Point pour la scolarisation et la lutte contre 
« sectaire » !) tionale Antiraciste, les Citoyens du pour lui que marchent les usines et de communisme et point de commu- l'administration sont indis!olublement 

Cotereau espère-t-il, pa~ une telle Monde, etc... que les statistiques signalent l'accrois- nistes. Les éléments jeunes ne trouvent liées, .et qu'appuyés par le syndieat na-
attitude, amener les communistes à Pour terminer, une petite précision. sement de production accomplie par nulle part l'ambiance qu'il faut pour tional, ils pourraiernt, en constituant un 
la Libre P.ensée ?. Ce serait de sa part Cote.reau déclare préférer un miH- l'effort exténuant des ouvriers. Et avec les éduquer et développer leurs facul- large front de lutte sur J'objectif bien 
- -- ..... --~---...----------_ .. _ .... _ .. __ ~-~-~~--~---~~~~--~-.....,tout cela, quand l'un de ces bureau- tés innées. Cette tâçhe n'est pas rem- défini de la scolarisation, aler,ter l'opi­

crates à la mine importante, plein de plie pnr les organisations de jeune'ise, nion publique et par l'<~ction directe 
sérieux et de dignité, passe deYant la quelle réalité offrirait-il à la place de faire rendre gorge aux gros colons sur­Fédération .Ana.rchiste 

La Vie des G;roup,es 
l"• REGION 

HAVRE. - Les cam'lrad86 du il'OUJ)8 5e 
réunissent les Je' et 3 dima.rièhe, de JO 
lleures à 12 heure.s, liU CaJé « Lell 6 Bil­
lards >>. 56. Cours de la République. 

LILLE - Pour le Servire de !tbrairle. 
~crire ou voir Georges Laureins, 80, roe 
Franclsco-F~rrer, il. FivescLille (Nordl. 

2• Rl:GION 

CONSEIL REGIO~AL. - La PJ'OCh!loine 
réunion du Oonse1l rég.iopal ayr,a lieu sa­
roedi 19 décembre à 14 h., Sa1le du Pa.·vil­
lon, 85, boule:vard de 'la Villette. •Paris <~Q•l. 

AULNAY -SOUS-BOIS, I.e groupp. 
en constitutioo invite tous -les milü~nts et 
Bympathisants - à la réq;niol_l d'!I}!ormatton 
qut se tiendra le samedt 9 d.ecembre, a 
20 h. 30. au café .q; Le Petit-Cyrano >>. place 
~!aG~ . 

Ord.re du jour ~ru impOrtant. La pce­
sence de tous est Indispensable. 

CLAMART-ISSY -LE8-I\IOULINEAUX. 
En vue de la formation d'un groupe, écrire 
P. A .. 14~. quai de Va,Imy, Pa.ri.l (10•). 

MONTROUGE - CHATILLON - SOUS · 
BAGNEUX. - En vue c!e 1& formation d'un 
groupe. voir ou écrire à : Paulette Girard, 
18, rue Pierre-Senmrt. à Chàtlllon-soua-Ba­
gneux. 

ST-DENIS - ST.OUEN. ~ En vue de la 
formation d'un groupe, écrire : 145, Qua! 
de Valmy, Pa,ris (10'). 

SECTEUR OUEST. ~ Réunion du Sec­
teur des groUPeS (Colombes, As!l!lères, COur­
bevoie. Argenteuil. Houilles, Levallciel, le 
<tJ.manche 10 dée\!mbre 1 .~50 à 9 h. <fu ma­
tin. café de la Maine, 10. avgnue :Henn­
Barbus.se, 1,6 ' étage. 

3• REGION 
REIIUS. - Un .servlce de 1ibrairte se 

tient tous les çlimanohes !lla.tltt au ma,rché 
J.-Jaurès. angle rue J .. -Jaurès et Bd Ja.tnill. 
Vente. location et prise de cmumandé de 
livres, brochures, journaux, 1tc. ;?our tout 
Cil qui concerns -cette librairie. s'adresser à : 
Lerm!lller Maurice, 222, rue J.-:taurt-1. 

~· REGION 
LORIENT. ~ Libertaires et sympathl. 

san ts. Pour renseignement : tous lea Jeudis, 
de 19 h. à 1.9 h. 45, café Bozec. quai dea 
In d'es. 

NANTES. ~ Le Group' Francisco Fer, 
rer reprend sa perroanellCG tous les same;. 
dis. de 18 h. à 20 h .. rue Jean-Jaurè~. 
n• sa. 

5• REGION 
MACON - GFRMINAL. - Toos !es 
ta~ désireux d'e partlci~>tr a.u 
Mouvement Anarchiste Français sont invl- 1 

tés à se mettre en relation a.vec le cama- , 
rare Chanroux Marcel. Pierreclos !S.-et-L.). 

LYON CENTRE. ~ Tous les samedis., de 
\6 h. 30 à 19 h., permanence, lilrra!rle, 
adhésions, ootl!iat~ons. 

Jeunesse Communiste Lil>ecta.ire 
Les Jeunes ayant prls eonscience du rôle 

des Jeunes dans la société actuelle er ayant 
ode la sympathie pour Je !Y!O.l!Vement Liber• 
taire. sont i·nvités à contacter le g-roupe des 
jeunes communistes libertatres, tous le, jeu­
dis, 33, rue .d<lll Char-treaux Lyon Croix.­
Rousse. 

ge REGION 1 

BORDEAUX. LIBRAIRIE SOCIALE. - : 
Tous les dimanchea, VieUie Bour8e du :rra­
vail, rue Lala.!Tle. 42, de 10 h. à 12 h. 
On · y trouvP livres, brocbur~ et oaute 
la presse 

ltl' REGION 
TOULOUSE, - Le groupe se réunit les 

2•, 3• et 4' vendredis de chaque mois. à 
21 heure&, Café des Sp{iJts. !;>Qulevard de 
Strasbourg. 

Librairie toUB les dimanches maun. race 
71. rue du Taur. Vente à la criée à Saint­
Sernin. 

13• REGION 
Nous attendons les dernières lettres de3 

camarades des Alpes-Maritimes, Ba.sses et 
Hautes-Alpes e\ Var, qui nous permettront 
de fixer la date d'un Congrès en vue de ta 
constitution de la 13• région. 

Adresser toute la corrapondanee à Jl'e, 
rand, Caff dt· Centre, 10 rue Gioffrcdo. à 
Nice. 

Courrier administratif 

A VIS IMPORTANT 
Aux camarades trés~orier.s des régions, 

;~~ux cam~a•ad~es trésoriers de groupes, aux 
ven_deurJ individuels du « Libertaire ,. 
ou de. librairie en compte avec la Fédé­
ration Nationale. 

Nous vou5 prions, pour raisons d'ur­
gence, de régler toutes les sommes qge 
vous pouvelfi devoir à la Fédération, au 
« Libertaire », à la libro~irie, dè1 con­
naissance de. cet avis. Adresser oone~pondance à Henri_ette Le 

Sehedic <mtrole adrel!llel. Versement en indiquant les dét.1ils au ----------------111!11!'11 compte chèque postal : Guillemeau, Pa­

CALENDRIER S. I.A. 195 1 

Ce magnifique calendrier de ,S.I.A. 
doit itre dan• tous lea foyers antifaa· 
cistes. Lo réclamer à E. Guillemau., 
145, quai de Valmy~ C.C.P. 507Z-44. 

ris 5072-44, 

LA COMMISSION DE GESTION. 

Société des Ecrivains 
et Artistes du Peup.Je 

MERCREDI 20 DECEMBRE, A 20 H. 45 
Pillais de la Mut!.lalité - ~ue St-Vktor ' 

A propos 
du 4: Mensonge d'Ulysse » 

M. Pcml Bassinier 1.1!endra révo~re 
aux attaq-ues d_~ déput4 .Guérin 
et de l'ancien mini~tre MkMiet 
Participation aux {rais : 30 fr. 

Entrée sur invitatlQn 

La Gérante : P. LA VIN. 

Iml>r. Centr. du CrolAMDt. ~ 
19, r. elu CroiiS8Jit, Par~~-~"~ 

lignée de ses subalternes, ceux-là cour- ce qu'il aurait démoli ? C'est l'autre 
bent leurs échines d'esclaves au nom lace de l'activité « des communistes >, 

, de ce qu'on appelle la c: discipline ». car on y voit partout le vieil esprit de 
Le PQUvoir ayant passé du « pane » (1) domination qui relève les uns pour 
(seigneur) au a: pane » (bureaucrate), abaisser lf's autres. Point d'esprit de 
la Pologne après la deuxième guerre camaraderie sincère et directe, qui 
mondiale est restée ce qu'elle était unisse tous ù tous dans un collectivis­
après la première guerre mondiale : le me bien compris. Ce qui se montre 
pays classique de la misère derrière la aux yeux, c'est l'assurance dominatrice 
façade pavoisée de l'orgueil ; le pays des uns et l'asservissement docile des 
de .la personnalité méprisante qui ne · autres, c'est l'arrognnce arriviste, c''est 
re.garde même pas le sable anonyme la concurrence avec tous ses méfaits 
des petites gens qu'il foule à ses pieds. propres au système bourgeois. Il fait 

dévier . le principe des compétitions, ' 
Question : La situ~tion semble-t-elle l'effort joyeux, physique et mental, au­

évoluer? quel est porté tout homme jeune, sain 
Réponse : J'ai quitté la Pologne. de corps et d'esprit, entraîné par le 

Mais ne croyez pas que cela ait pu goût pour son métier et l'amour de 
changer depuis, et qu'il !!oit possible 1 ''! 
d 

. . a cause quI sert. 
e constrmre un commumsme sans 

communistes. Quelle importnnce que Question : Comment s'est produite 
l'ancien chef du Parti communiste, Go- votN! " pri~e de con1ci~nce • ? 
mulka, soit remplacé pnr Biérut ? Lf" Réponse : Si je suis venue à vous 
véritables changements s'observent en seulement après trois ans, c'est parce 
baa et pas en haut, ils s'opèrent à la que je croyais d'abord que mes expé­
base sociale. riences de Pologne portaie~nt un carac­

Qunnt à cette base, l'initiative est tère local, et que les tares du commu· 
étouffée, paralysée pnr la soi-disant nisme polonais provenaient de ce qu'il 

était polonai~, appartenant à une na­
tion très rétrograde, ossifiée dans son 
conservatisme. \' e~nue en France, il 
m'n semblé d'abord que le communis- ' 
:ne français était supérieur à sa forme 
polonaise. Je respectais en lui l'ennemi 
du capitalisme, le militant énergique 
dont la critique du système capitaliste 
t'St pertinente et vise juste. Il semble 
que le staliuisnw soit apte à détruire 
le capitalisme. Mais quelle réalité of­
frirnit-il à ln place de ce qu'il aurait 
démoli? C'est là l'autre face de leur ac­
tivité. Et l'on sait comment il~ s'en ti­
rent en U.R.S.S. et dans les démocra­
ties populaires de l'Europe Centrale. Je ' 
m'aperçus bie_ntôt que le communisme 
en France était, lui aussi, sous forme 
latente, entaché des mêmes vices : le 
culte de!l autorités qui de leur poids 
écrasent l'intelligence individuelle, la 
prédominance du pseudo intellectuel, ' 
l'uniformité paralysante du système 
centralisé. Et je compris alors définiti­
vement qu'il n'y avait de véritable 
communisme que dans le mouvement 

AUX 
dialetlitiens. 

(Suite de la première page) 
• • 

non au désir .et a la plus grant~~ sa­
tisfaction de ses a.mis du Bureau na­
tional de cc l'Association des deunes 
des Brigades n de trouver en sa ,per­
sonne !''argument cc ad hominem n 
contre la loya.uté des .anarchistes a 
l'égard de leur conception du socia-

l lisme libertaire 1 
Pas plus que ses ,prédécesseurs, 

d'ailleurs, il ne fait preuve d'orlginar 
lité, cherchant lui aussi à rapprocher 
nos article& d·e ceux de cc I'Humanl· 1 
té Il ! 

Sa tongue diatribe se ramène, en 
fln de oornpte, à pleurnicher l'absence 
au sein du ooncert de loua.nges que 
dirige ;c La Brigade >l à la gloire du 
régime titiste dans sa phase actuelle 

libertain~ des anarchiste5. ' 11 d'évolul!lon contl~:~•ue » ainsi que,, no­
li tre absence dans u l'Association das 
Brigades ll. Question : Avez•vous foi en l'avenir 

Malgré les paternelles Injonctions du mouvement anarcbisto? 
Q!l'il n.ous adresse de ·re pa$ cc (ler- Réponse : Vous êtes peu nombreux, 
11 5évérer djUls une vole (fang·ereuse il ne faut pas pour cela désespérer de 
« qui risquera-it de• les séparer vne la cause. Si la révolution vraiment po-

' u fQis enoore de quelque cl:lose de vi-
l 11 ,vanl et de nrogresi~te· n ; nous ,rap- pulaire n'est pas pour demain, elle sera 

pelleron& .à Pa.ul t~onn~t qu.e pour les pour un peu plus tard. En attendant, il 
anarchistes f'actlon ré,vol.ytionnai re faut se grouper, se, ~o;Itenir, s'orgnn!~ 1 

ne consiste pas dans la çontemplation se.r pour que les ventes que vou.s de. 
admirati-ve du Il .soçiali&me yoygosla- tenez ne se dispersent pas étouffées par 
ve en évolutiOil », mais dans 1~ lptte les deux ennemis dont V'OUS êtes as· 
d·e chaque jou'r aux c·ôtés des ma.sses l' 1 · J' 1 l' 
prolétariennes de ce· pays pour y créer sail~ : e captta 1sme et e sta 1pisme. 
le climat et les oondlt'ions de la ré.vo- Non, seulement vot.re position « J• 
hrtion soolale ! Front » est acceptable, mais elle reste 

Ajoutons e~nfin qu'aussi longtem ns : ln seule possible pour les communis­
que l'activité de cc l'Association des • tes véritables que vous êtes et poul' 
Jeunes des Brigades n se limitera à tous ceux qui n'ont pas perdu la foi 
la 11 libre confrontation )) de ses sou- 1 en l'humanité. 
venlr.s du ·pays de Tito, elle restera 
un po1ds mort pour l-es vrais mllita.n!s (Propos recueillis par C. Devançon.) ' 
révolutionnaires. 1 - = 

(i) Monsieur eJl polonais (NJ).L.R.). P. LOUIS. 

REUNIONS PUBLIQUES 
ET CONTRADICTOIRES 

2• REGION 

Paris-tB• -- Louise Michel 
Jeudi 14 décembre, à 20 h. 30 

20, rue L!le>n, sa/1/e de l'Olympie 

La Guerre de Corée 
et les événements actuels 

Orateur : Ma.11rice Joyeull. 

+ 
Montreuil-Bagnolet 

Mercredi 20 d~écembre, à 20 h. 45 
Café du Grand Cerf 

1 l, we de Paris 
Métro Robespierre (Montreuil) 

La Lutte pour la Paix 
et le a• Front 

Orateur ; Devançon 

* 6" REGION 

LE MANS 
Vendredi 15 dé~embre, à 20 h. 30 

Maison Sociale 

La hiérarchie doit disparaître 
Orateur : Fernand Robert 'cheminot 

:c: 
9• REGION 

BORDEAUX. Vendredi 8 décembre, 
à 21 h., à J'Athénée Municipal : 

Contre la guerre qui menace 
que faire ? 

Orateur : Aristide !lapeyre 

* 11• REGION 

Tournée Aristide Lape.yre 

1'oute l·a vérité sur la guerre 
AVIGNON. - Lundi 11 décembre, à 

21 h., Brasserie de J'Horloge (pre­
mier étage). place de l'Horloge 

MONTP.ELLI ER. ~ Mardi 12 déc.em­
bre, à 21 h., salle des Concerts. 

BEDARIEUX. - Me"redi 13 4écemb~e. 
à 20 h. 30, sal·le de la Maison du 
Peuple. 

* 13• REGION 

NICE 
8 :DECEMBRE 
Salle Carlcnia 

La Consommation 
au servi~:e de l'homme 

21 DECEMBRE 
Café de Lyon 

Lit Commune libertaire 
• 

Cette fois encore, donc, nous som­
mes au bord de /'abîme, jamais les 
possibilit~s n'ont ~té aussi effrayan­
tes, mais cependant l'on peut penser 
que malgr~ les secousses, le fruit ne 
tomber\! de l'arbre qu'à maturité. 

* Devant cette guerre qui menace de 
s'étendre mais contre laquelle les 
hommes ne s<mt pas totalement im­
puissants, quelle peut être l' attitru:le 
des anarchistes ? • __ ,_, ~ 

RU!n de nouveau, quant aax~ ~dcm_., • .. 
nées essentielles depuis juin. Rien n'a 
v'urié dans notre comportement et 
dans nos volont~s. 

Et c'est justement en fonction de 
nos volontés que la fatalité peut recu­
ler. 

D'abord, être décidés, quoi qu'il ar· 
rive, à .oombattre, à tenir, à survivre 
et ainsi rése~ver les possibilités révo­
lutionnaires. 

Mais cette attit!Uk ne peut être 
cohérente qu'au prix d'une lutte quo­
tidilmne dont les moindres escarmou­
ches ont le sens d'un rerus de choi­
sir- entre les deux impérialismes. Il 
f'uut donc non seulement d~noncer les 
prépm:atifs visibles de la guerre, mais 
aussi démonter pi~ce par pi~ce les 
m~canismes psychologique que créent 
les Ftats, en particuli~r latter contre 
la mobilisation des esprits en faveur 

' de la prépar\!tion t.otale à la guerre, 
et dont le moindre aspect n'est pas ce 
as dem~andé.s aux peuples pour que 
leMs pays respectifs soient puissant·s 
chantage à la production, aux sacrifi­
c'est-à-dire prêts à la génér'ulisation 
du conflit. 

Il ~ous faut donc non seulcme.nt 
rassembler les bonnes volonté~s et le& 

1 énergies, mais animer le-s luttes Olf­

vrières, nous montrer p'urtout l'âme 
de la résistance quotidie~nne à la mi­
s~re et à l'esclavage. Il ne doit pas 
y avoir de petites revendictztions, de 
petites injustices pour les combattants 
du 3• FRONT. 

Il nous faut aussi fouailler les riZ­
signés, d~noncer et traquer les i~n­
œnscients ou les veules qui pens~ent 

, que la seule solution est de se « d~-
1 brouiller » sous tous les régimes et 
~ qu'il ne sera pas plus difficile d' éch'up-

per à la bombe atomique qu'au mous­
quet et de se nourrir en affamant son 
voisin sous l'occupation stalinienne 
que sous l'occupation nazie. 

Ch.tu!ue parcelle de vérité criü, 
chaque l&heM combattue, chaque 
gr~ve victorieuse, chaque manifesta­
tion antltotalitaire, antiétatiste, anti­
bureau.cratique, sont les ~lérnents d'un 
combat efficace. Affaiblir le potentiel 
finhnder ou guerrU!r des Etats est 

' aujaurd'hui le premier devoir, chacun 
• dans son propre pays, dans sa pro­

pre sph~re d' activiM. Contraindre le 
colonialisme françqis vaci.flant à se re· 

1 

tirer d'Indochine, s'aboter l'occupa­
tion: stalinienne dans l'emplre r-usse, 
s'opposer aux aventures des militaires 
américaim, appuyés .par la grosse in-

1 dustrie, voilà les moyens de faire <om· 
prendre aux gouvernants que tout 
n'est pa~ ~u point, qu'il faut attendre, 
puis qu'il faut recu.!er, enfin qu'il faut 
céder la plnçe, voilà les tiiches des 
prolétariats du monde entier. 

* 
Répondfe, aux Alliance.s et auz 

bloc;s par le déveloJ;Ipement patient 
d'une yéritable ln~ernationa[e, répon­
dre à la guerre totale par la guerre 
sociale., répondre pa.r la ·mobilisation 
des opprimés à la 
mobilisation d es 
Etats, ce sont là les 
« mots d'ordre » du· 
Troisième Front Rê­
volutlonnalre. 
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La jeunesse yougoslave 

Formée durant l'époque des grandes 
luttes de libération, la jeunesse yougo­
slave s'est enthousiasmée pour les ob­
jectifs que se fixait le P :C.Y. dans la 
clandestinité. Les actes d'héroïsme, les - . epopees romanesques que ne man-
quaient pas de populariser les chefs 
des armées de partisans, servirent plus 
que n'importe quel appel aux senti­
ments patriotiques, à cristalliser au­
tour de Tito la jeunesse qui donna le 
meilleur d'elle-même, souvent sa vie, 
dans les combats contre le « nazi oc­
cupant ». Il ne restait plus, l'etwahis­
seur éconduit, qu'à entretenir le chau­
vinisme guerrier pour parachever une 
éducation compromise par la discipline 
rigoureuse des maquis et l'idohîtrie du 
« chef bien-aimé ». En ce sens les maî­
tres yougoslaves n'ont pas fait montre 
d'originalité. On pourrait comparer les 
déclarations d'amour que Tito se fait 
décerner par des organismes de base 
aux litanies de l'ég-lise stalinienne sans 
trouver aucune distinction. 

La J. P. Y. 
Composée de l'Union de la Jeunesse 

Communiste Yougoslave et des diver­
ses associations sportives et culturelles 
des Républiques, la « Jeunesse Popu­
laire Yougoslave »groupe 1.415.i63 jeu­
nes gens et jeunes filles soit env.iron 
80 % de la jeunesse yougoslave (2). Ce 
pourcentage assez remarquable nous 
laisse augurer de ce que signifie dans 
ce pays la liberté d'association. Et de 
fait, si l'affiliation à la J.P.Y. n'est pas 
obligatoire. elle n'en est pas moins 
« recommandable ». Aleksandar Ran­
kovitch, ministre de l'Intérieur, dans 
son rapport : « Le travail d'organisa­
tion " au V• congrès du P.C.Y. décla­
rait : « Le pourcentage de la jeunesse 
qui n'est pas encore organisée dans la 
Jeunesse Populaire est plus élevé dans 
certaines Républiques que dans d'au­
tres - il est plus éle,·é t>n Croatie et 
plus bas en Monténégro. C'est-à-dire 
que dans certaines Républiques la tâ­
che s'impose de la façon la plus sé­
rieuse de diminuer le pourcentage de 
)a jeunesse qui n'est pas sous natre in-

1 
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par Joë LANEN 

- s 

socialisme, les feui!lles dïnscriptioD 
sont largement distribuées. Evidem­
ment on évite hien de spécifier quo 
l'inscription pour les o: brigades >? est 
obligatoire. Mais dans la pratique il est 
difficile de s"y soustraire, pour plu• . . 
s1eurs ra1sons. 

D'abord parce que la nourriture, 
quoique frugale, y est plus CQpieuso 

fluenee, et par là de soustraire ee pour- -- - Cof(ra~~:e idéologique que le repas familial. Et il faut avoir 
eentage à l'influence de l'ennemi • (3). a,vons vu dans nos précédents artieles quelles sont les eondi· faim pour comprendre tout ce que cela 
On m· peut être plus explicite, sauf tiona àe vie des travailleurs yougoslaves, quel est leur pouvoir Contrôlant la jeunesse à tous les sta- signifie. Ensuite, des sévices de tous 
toutefois en œ qui concerne l'ennemi, d'achat, eomment est établi le .rationnement, comment, sont réglées des de la croissance, les dirigeants de ordres sont pris contre les réfractaires, 

1 d t . t 1 • t"t" d ... • · · l' la J.P.Y. peuvent orienter aisément 1 · • l" d ·1 al qui en terme général qualifie celui qui a pro uc !On e a repar ' •on es revenus. ....pres avolr s•gna e outre a nuse a m ex, l s peuvent • 
refuse de se soumettre ou d'approuver. l'existance de eouches &OciaiH plus ou moins privilégiées, nou_s avons son éducation - qui sera militariste, 1er jusqu'à la suppression de la bOUI'-
Et dans cette phrase réside l'esprit abord.é le problème paysan. Poursuivant notre investigation, nous allons chauvine, patriote et obéissante au pos- se pour les étudiants, et le changement 
qui anime la J.P.Y. : soumission to- aujourd'hui entretenir nos leeteura sur la • jeunesse yougoslave » (1). sible. de catégories professionnelles pour les 
tale, retrait de la personnalité, exploi- Dans les cités de pionniers, les jeu- travailleurs. (Ce deuxième cas est d'ail-
tation morale et physique, respect des nes enfants apprennent déjà le man~e- leurs assez rare). 

bon ! la cause est entendue. Les 1'eu- et de dévouement J·usqu'au sacrifice. d' 1 d B · lois " supt~rieures , et culte du chef ment armes et e respect es « auto- Les ngades de travail fournissent 
nes Youg.oslaves ne peuwent se réunir, L'existence de la J.P.Y. assure au ré- · , à à tous les degrés. Ce bref extrait d'une ntes ». à la Yougoslavie une main-d'œuvre 
s'associer sur la base d'aspirations gime Titiste une base dynamique. EHe ( • brochure de Rato Dugonjitch, 34 ans, Dans les o: Cercles Rouges » (centres bon marché sans concurrence umqut>-communes, à l'exception que ces aspi- permet le contrôle des « autorités » .. président de la J.P.Y. et membre du 1 · locaux dits culturels) les 1'eunes sont ment le prix des repas et les frais d ms-rations se limitent au cadre fixé par sur a Jeunesse et son orientation po- Il 1 Comité Central du Parti, nous éclaire· la Loi. litico-militaire. initiés à la pratique du « marxisme- ta ation des camps). Toutes es gran• 

ra sur l'esprit démocratique et cultu- léninisme » à la sauce yougoslave, des constructions (5) ont été réal.isées 
rel de ce mouvement de jeunesse (4)! Si )a J.P.Y. n'est pas un mouvement Par ailleurs, les jeunes n'ont pas com- où l'indépendance nationale ct l'ému- par les Brigades (Cités Universitaires, 
« A présent, des millions de jeunes gens de jeunes pouvant déterminer libre- me les vétérans, éprouvé toute la sé- lation socialiste constituent la base autostrades, lignes de chemin de fer. 
et de jeunes filles sorn à leur place au ment _leur activité, si elle n'est pas une rie de mystifications qui jalonnent la idéologique. cités ouvrières, etc.). Ces constructions 
sein de la Jeunesse Populaire, pour école de la démocratie, de l'initiative vie politique des hommes. De ce fait, ont beaucoup plus une valeur psycho-
avoir prouvé leur patriotisme à main- et de la culture, à quoi sert-elle ? Ses ils sont plus perméables aux propagan- Main-d'!!!uvre à bon marehé logique que réelle. Par exemple, la Ii-
tes reprises. Sïl advient qu'ils envisa- raisons d'être sont multiples. des nouvelles, aussi puériles soient- gne de chemin de fer Samac-Sarajevo, 
gent encore faussement telle ou telle Embrigadement eUes. pourvu qu'elle satisfassent leur Les « cercles Rouges Jl, les cll!bs constntite ent·ièrement par 217.000 bri· 
chose, s'ils se méprennent sur certai- besoin d'action. Ainsi les dirigeants sportifs d'usines et d'universités sont gadistes, est une véritable hérésie. II a 
nes manifestations de notre vie _ cela Tous les dictateurs, les politiciens ont yougoslaves font coup double. Ils diri- les principaux centres de recrutement fallu percer des tunnels, construire des 
ne doit nullement représenter un obs- cherché à ma·intenir la jeunesse sous gent leurs jeunes et canalisent leur ac- pour les « brigades de travail "· Suc- viaducs, tailler dans Je roc, pour 
tacle à leur adhésion à la J.P.Y. pour- leur influence constante. En effet seule tion ,-ers ce qui leur est utile: la cons- cédant à une campagne échevelée sur finalement poser une voie unique. 
vu qu'ils aiment 5 ineèrement notre la jeunesse est capable d'enthou_siasme truction dite du sodalisme. la nécessité de construire soi-même le C'est-à-dire, que si la production indus-
Etat Populaire nouveau. Cela n'impli- ...,.._ _ ___ ...,.,.....,_ .... _~_,.._ ..... ~.._;..._,._,. __ ~--~--------~~~-----~------...... -.--.----~~-------i trielle yougoslave acquiert de lïmpor-
que naturellement pas qu'il faille lais- tance, il faudra fatalement repercer 
ser l'éducation démocratique de notre e Il les tunnels. construire des nouveaux 
jeunesse à un développement sponta- ponts et de nouvelles digues. Nous 
né. (Page 13. C'est nous qui souli- 1 . voyons dans ce simple exemple (6) 
gnons) ... Nous signalons également une le manque de méthode des dirigeants 
erreur tonte opposée à la première - yougoslaves. Que la somme de travail 
le manque total d'idéologie qui se fait . n·m·se .. ·. soit doublée importe peu, l'essentiel est 
sentir dans quelques-unes de nos or- de pouvoir annoncer que les brigades 
ganisat·ions. Voulant à tout prix s'éten- de choc remplissant leur serment à 
dre, grossir 1~ nombre de leurs mem- Tito, ont terminé leur ouvrage quinze 
bres, certaines organisations locales ont jours avant le terme prévu. 
créé une unité factice, agréant des jeu- 1 DE nouveau l'influence puissante de devraient être utilisées pour le bien-
nes hostiles à notre Etat... Toute action la réaction s'affirme dans le mon- être du peuple. Les industrJes de paix 
contre leurs manœuvres antipopulai- de. Les points Importants du Japon et les petits commerçants font ban-
res était évitée pour ne pas provoquer sont occupés par des bases militaires et queroute et un grand nombre de tra­
la « discorde » dans l'organisation... la production des munitions renaît sous vailleurs sont réduits au chôm'ftge. 
(Page 21) "· On pourrait multiplier les diverses manières. Des mercantis acca- Profitant, par ailleurs, de cette situa­
faits et les citations à loisir. A quoi 1 parent les entreprises pubUo.ues, qui ti on, ,Je P.c. japonais trompe le peuple, 

neté, des politiciens et des cap.ita:Jistes 
qui les accompagnent. C'est 1 'appro-
priation, par la société, de toutes ,les ' 
nchesses naturelles ou artificiel'les sous 

L'enthousiasme 

~~--~~~--~---~.~~--~~~~~~-~-~-~--~~-------~~~----~~~~~~~~------, lui donnant à croire qu'il ~ uuvera de 
la crise actuelle, alors que,, fidèle ser-

1 'administration des syndicats et des 
associations librement formées par Je 
peuple lui-même, pour la protecüon des 
intérêts de wus, en remplacement du 
système actuel des constitutions, des 
codes et du parlementar,isme. 

Apparemment, la jeunesse yougosla­
ve est enthousiaste. Mnis en pratique, 
cet enthousiasme tient à peu de cho­
ses. Une poignée de fougueux meneurs, 
quelques chants, un drapeau, un dis­
cours et des médailles font l'affaire. 
L'enthousiasme, d'ailleurs, n'a jamais 
rien signifié. Il ne peut' être présenté 
comme un gage de « socialisme :1>. Les 
Hitler-:I.ungen étaient rout aussi en­
thousiastes que les J.P.Y. de choc. Eux 
atH~i- mftniè-F.ent-kl pelle et la matra., . . 
que. Ma1s personne ne peut aujour­
d'hui les présenter comme des cons­
:tructeurs progressistes. 

LES 
LIVRES 
~~ 

LA RUE 

L E très beau roman de A,nn Petry fait 
une suite à J'inoubliable " Vent 
d'Orage », de William Russe!, déjà 

paru en 1\147. Dans les deux ouvrages. 
c'est J'histoire du ,peuple noir aux Etats­
Unis ; et au fond, il importait peu que 
Russel, sans choisir de solution définitive, 
nous laissât entendre ce que les nègres 
devraient faire pour secouer le ca'fcan 
qui les empêche de vivre ; que Ann Pe­
try. elle, ae contente de témoigner en 
nous laissant sur notre révolte et, qu · u'ne 
fois le livre refermé, nous nous trouv.ions 
dans la situation du témoin impuissant, 
impuissant devant le destin, sans espoir, 
n,' a pas une importance plus grande : les 
de~x rom_anciers o~t mis le doi~t sur ~?e 
plme soc1ale. et 1 lmporta·nt, c est qu 1ls 
forcent à n1éditer. 

• Vent d'Orage • nous avait fait con­
naître la révoltante condition des noirs 
dans les plantations de coton des Etats 
du Sud des E.tats-IJnis. Nous étions 
p~rmi le proléta~iat agricol~, o~ l'in;tposs~­
bllité de se faue une sJtuat10n md!Vl· 
duelle, relativement privilégiée, soudait 
les individus. créait une conscience col­
lective. Le héros, Lee Jackson. dar.s eon 
espoir de créer une organisation pour la 
libération de ses frères de couleur, nous 
avill.it projeté dans l'avenir du peuple 
non, 

" La Rue •. par contre, nous emmène 
dans l'enfer du ghetto noir de New-York­
Harlem. 

Ici, chaque individu joue des coudes. 
exploite, méprise son voisin : l'esprit col­
lectif a disparu du fait de la situation 
particulière, imposée aux noirs par les 
blancs : Le déracinement. Cette atmo· 
aphère écrasante entretient un • état de 
guerre, de guerre qui n·a pas encore 
éclaté •· 

Lutie. notre héroïne, émouvante et 
sympathique, veut sortir de cet enfer par 
la pureté, mais elle ne s'échappera ni 
par la dégradation. ni par l'humiliation, 
mais seulement par sa volonté de travail. 
Elle tentera, eeule, de refaire son exis­
tence qui a mal commencé : après son 
travail le soir, elle prend des cours de 
sténographie et, avec un peu de chance, 
elle pourra. peut-être passer des examens, 
et avoir un emploi qui lui permettra 
d'avoir < un vrai logement ». de pouvoir 
payer son loyer. d • éduquer eon fils, et 

REVUES . 
c Etudes AnarchLst~ », n' • 2, 3. 5 et 6. le 

N• 40 fr. - « La Révolution Prolétarien­
ne·», Je N• 40 fr. - « Défense de l'"'-'· 
me ». le N• 40 fr. - « L'Unique ». le 'l-1• 

20 fr. - « L'idée libre >>. le No 25 fr. -
~ Pensée et Action >>, le N' 32 francs. 

EDUCATION SEXUELLE 
ET NEO-MALTHUSIANISME 

J 1\lAlŒSTAN : Education sexuelle, 
250 fr. (280 fr.). - Docteur NAUlJIH 
RIAD : Le bOnheur Intime. 300 fr. (435 
fr.). - i\1. DEVALDES : La materr.ité 
consciente 75 fr. (105 frJ . - J.-M. 
LAHY : Du clan prlm.iti! au couple mo­
derne, 75 fr. (lOb fr.). ~ L. UODEY : 
Morale de l'église et morale laïque, 15 
fr. (25 fr.). - A. LORULOT : Education 
sexuelle et amoureuse de la femme. 200 
francs (230 fr.l : La véritable éducation 
sexuelle. 300 !r. ( 34:ï !r.) : Morale 
sexuelle chrétienne ou morale sexuelle 
libertalrf', 30 fr. (40 fr.). 

PEDAGOGIE 
S.A.'f. : Grammaire espérantiste, 120 

fr. ( 150 fr.) - S. GLODEAU ; Une hu­
manit~. une langue. ~~ fr. 140 !r.). -
G Gl"Ol]() : Cempuis, 300 fr. (370 fr.;; 
A. JOUENNE : Une expérl~nce d'éd1.1ca-

et 
surtout de quitter eette rue, eette rue. 
maudite avec sa misère qui sembla 
• jaillir des pavés •, ses haillons, la faim, 
le crime, la prostitution. 

Elle ne composera pas avec le diable 
pour mériter son paradis. Elle en sera ce­
pendant victime. Le seul homme qui 
pouvait raider à payer un avocat pour 
sortir son gosse de prison, arrêté pour vol 
de lettres. lui offre son lit et celui de 
son patron, un blanc. en éc-hange des 
honoraires de l'avocat. 

Des mois et des riî.ois de rancune, de 
privation, explosent. Cet homme. d'un 
seul coup, représente pnllr _elle la dernière 
pierre du mur qui l'empêohe de s'évader. 
Ce mur fait avec la misère. les taudis. 
les putaine, la rue, la race blanche, et 
qui avait causé sa l?erte et celle de Bub. 
son enfant, elle le détruira en assassinant 
cet homme. Mais aussi ses rêves. sa li­
berté, seron( perdus. Elle ira continuer 
ail'leurs. à Chicago. sa vie de paria. 

LES BELLES JOURNEES 
Avec Maurice Lime, nou3 quittons ee 

monde « A baurde • pour /'espoir. • Les 
Belles Journées », le roman que nous 
donne cet auteur, nous ramenant aux éni~ 
vrantes journées de juin 1936. 

Livre qui plaît et dont toute la valeur 
vient de son authenticité. Toute• les scè­
nes •ont peintes avec les couleurs de la 
,;ie, écrites avec le langage de tous les 
jours. Ce aont noa souvenirs que Maurice 
Lime rappelle, notre hi.toire, qu'il ra. 
conte, celle de nos voiains d'étage, .celle 
de no3 camarades d'atelier. C..e• be/Jes 
journées n'ont pa• été faites par des hé­
ro•. par un prolétariat « conscient et or. 
gani•é • ; elles le furent, par les gena 
les plus •impies, les gens de tous le• 
jours ayant leurs petits ennuis person­
nels. leurs pauvres vies familiales, /cura 
histoires d'amour. 

L'occupation de l'usine, faite dana une 
atmosphère lourde de colère. devient 
bientôt une partie de rigolade. On s' in•­
talle dans la joie, le lemps travaille pour 
nous. Seuls, les militants ont encore 
conscience de la bagarre déclanchée ; ils 
organisent, tiennent conseil. et leur bonne 
volonté, leur ardeur même tourne quel­
que/ai• au burlesque. 

Mai• c'est la victoire. Et après? L'anar­
chiste, un peu farfelu mais extrêmement 
sympathique, qui a sa grande place dana 

tion nouvelle, 75 fr. ( 105 fr. l. - !Il. 
MARTINET : Culture prolé~arienr.e, 200 
!r. (230 tt.) - G. ABDULLAH : « Le!l 
oiseaux » Maisons d'enfants. 260 !r. 
( 290 fr.). - C. FREINET : Technique de 
J'imprimeri.e à J'école, 20 fr. (30 tr.) ; 
Page des"pare.utll. 20 fr. (30 !r.); La coo­
:;:>ératlon il. l'école modem.e.. 20 fr. 
(30 !r.) : Pour le sauvetage des enfants 
de France. 20 fr. (3o fr. 1 : La tecllnlql.le 
Freinet, 25 fr. ( 40 !r.) : Caravanes d'en­
fants 20 fr. (30 fr.) : L'éducation du 
travail 300 !r. (330 fr.) ; Conseils aux 
paret.tS, 100 !r. (130 fr.) ; L'école mo­
derne française, 130 fr. (160 fr.). -
Elise FREINET : Naissance d'une pé<Ja­
gog;e populr..ire. 400 fr. (445 fr.) : L.a 
san té de l'enfant, 130 rr. ( 160 fr.): Prin· 
cipes d'alimentation, 20 fr. ( 30 fr. 1. ~ 
Marle C:\SSY : Ecoles de villes, 20 ;!r. 
(30 fr.). - Jean 1\IONBORGNE : Bilan 
d'une expérience, 20 fr, (30 !r.). -
J. HUSSON : Théoriciens et pionniers 
de !"école r.ouvelle, 20 !r. (30 fr.) : 
L'éducation Do.croly, 20 fr. (30 tr. : Ba· 
kulé, 20 tr. (30 fr.). - Paul ROBIN, 
20 fr. (30 fr.) : Les mouvements d'édu­
cation nouvelle : 20 fr. (30 fr.). 

PHOTOS {Cartes postales) 
Sébastie-n FAURE (Portrait d'art), 35 

fr (50 fr.!. - Pierre KROPOTKINE, 
20 fr. (35 fr.). - Camille BERNERl, 
2:> fr. ( 40 !r.). 

viteur du Kremlin, il ne projette qu'une 
1 ass1milation à 1 'impérialisme soviétique. 

. t 

Le peuple japonais a 4éjà fait la triste 
expérience de la puissance atomique et 

-:--.-...i.iu.... ......... _.....,.~.üt:~.-'-""~----11-dé!ire la ·J)aix. Rien ne-peut- noos iru:itef. 
• 

l'histoire, voue cea belles journéea au 
jeu de paille de la saint Jean. Il semble 
avoir eu raison. Mais pourquoi ces jour­
nées 'ne reviendraient-elles pas et vrai­
ment belles cette fois } 

LE F:E.STIV AL 

à nous laisser entraîner dans .]a tragédie 
d'une troisième guerre mondiale. 

Aussi longtemps que 1 'Etat, les gou-
1 vemements et le capitalisme subsiste­

ront dans la société humaine, il n'y 
1 

aura pas de bonheur pour le peu)>le. 
C'est cette réalité que les camarades 
qui nous ont précédés dans ces cent 

Il est bon, il est, essentiel, de lire de dernières années ont vue clairement et 
temps à autre un ouvrage qui nous sou- c'est pour ,J 'abo!Jr que nous combat­
lage. balaye r équivoque. fait le vide du trons encore. c'est maintenant la con­
monde déprimant qui nous entoure. C'est 1 vi clion universelle de la majorité des 
bon pour notre santé morale, c • est essen· 1 

tiel pour conserver le goût de vivre. hommes qui pensent librement. 
Partons pour le festival. Mais que <les D'un côté, l'U.R.S.S. réduit ses peu-

nez bouchés, les yeux susceptibles, les 
1 

pies en esclavage par un despotisme 
palais délicats, les cache-sexes, les étatique absolu et à 1 'extérieur pour­
boyaux fardés, extrêmement onctionnés », suit sa politique d'invasion. De !.'autre 
restent à la maison. Maurice Raphaël côté, les U.S.A. se prétendent les seuls 
nous prévient. • j'aère. j'aère. Tant pis protecteurs de la démocratie, alors 
si ça maldemer les cœurs fragiles ». qu'il n'y a chez eux de liberté que 

• Grands d'Espagne, couvrez-vous. • pour les classes fortunées ; comme Je 
Voilà la société ! Aélmirez les guignols. mettent en évidence les conflits quoti­
• Les qui adjectivent perpétuellement. les dies qui opposent 'les travailleurs aux 
qui fête de charité, les qui légion d'hon-
neur, les qui hymne national. les qui de 1 capitalistes. 
droit. les qui ouvrent les cuisses. les qui 1 Ces deux tendances ne sont rien d'au­
barbes au vent •· Des vérités, il en a à ' tre qu'une obstruction au progrès de 
revendre·. Maurice Raphaël. tout le 1 'humaruté et une destruction des chan-
monde sera servi : bousculez pas ! ces de la paix du monde. 

Scandale. horreur ! r auteur use des Le japon, placé entre les deux puis-
mots les ·plus crus. La chose, • la sances, est menacé d'un sort terrible, 
crotte », passe, mais le mot ! De la pu- ' qu'il soit occupé par 1 'tl. R.S.S. ou qu'il 
deur ! • Non mais ? quelle pudeur ? ' serve de barrière antisoviétique aux 
où ? à qui ? comment ? la ,pudeur ? tu 1 U.S.A. Les peuples n'ont à attendre au­
l'as rencontrée, toi. cette peau de ha- 1 cune liberté aucune réforme de la 
reng • ? part de la cc démocratie " du socialisme 

La vision de Maurice Raphaël. des gens ou du communisme autoritaire. 
et des mœurs est cruelle, cynique. Ob-
cène ? dégradant ? seulement pour les La mort nous approche déjà avec 
fatigués. Erotique ? ironie acerbe oui brult. C'est pourquoi une masse, chaque 
nous dégage de l'hypnotisme malsain des jour plus nombreuse, affirme que seul 
boudoirs. le triomphe de 1 'anarchisme, que nous 

Et ici. de la morale on s'en moque, préconisons sans cesse, peu. sauvrr le 
l'intéressant c'es~ la qualité littéraire. Ce Japon • avec l'humani,é tout ertli;re 
livre est-il o.n échec ? non. L'abondance, A un même ap;nl, rép•._.ndront J.USsi 
le rythme des phrases, l'expression colo- nos courageux camarades qui, dans tous 
rée, prouvent un talent. mais Maurice · les pays, luttent avec un puissant sen­
Raph_aël est un petit Céline aux grands 
pieds, et cette influence qu'on retrouve timent de solidarité pour réaliser au plus 
tout le long de l' ouwage, avec un arrière tôt notre but : la société anarchiste 
style Prévert, semble le diminuer. Cepen- 1 libertaire. 
dant, il faut lire ce livre, il secoue, c'est Notre tâche révolutionnaire, c'est 
ur~e affirmation de, santé, de vie. 

1 

1 'abolltion des frontières, la destruction 
R. LUSTRE. du capitalisme et de la propriété privée. 

c La Ru.e •. • Les Belles journées •, 
• Le r estiYal •• sont en vente à la li­
brairie, 145. quai de Valmy, Paris (10"). 

C'est, par voie de conséquence, la mise 
à la porte une fois pour toutes des gou­
vernants, représentants de la souverai-

SERVICE DE LIBRAIRIE 
PHYSIQUE, BIOLOGIE, 

SOCIOLOGIE 
BUCHNE:R : Force et matière, 240 tr. 

·( 285 fr.). - HAECKEL : Histoire de la 
Création, 450 fr. (520 fr.): L'homme ne 
vient pas de Dieu ,_ mals du Singe, 30 fr. 
(40 tr.). ~ R.H. HUXLEY : Du singe à 
l'homme, 130 fr. (210 fr.). - . G. MA­
TISSE : Qu'est-ce que le matérlallsme, 
12 fr. (l7 fr.). - A. DODEL : Moïse ou 
Darwin, 75 !r. (105 fr.). - J , LA­
MARCK : Phllosoplile zqologlqu(', 180 fr. 
(225 fr.!. 

BIOGRAPHIE-SOUVENIRS 
,J. HUJ\IBER'f : Sébastien Faure, sa 

vie, 180 fr. <210 fi:.). - F. PLANCHE : 
LOuise Michel. La Vierge, Rouge, 150 !r. 
( 180 tr. 1 : Pierre Kropotkine, sa vie, 
210 fr. (240 tr.); Durolle, la. vte des cou­
telllers, 150 !r. (180 fr.). - L. L.ECOIN : 
De prison en prison, 160 fr. ( 190 fr.). -
SAINTE-BEUVE : VIe de J.-P. Prou­
dhon, 270 fr. (300 fr.). - Jules VAL­
LES : L'er.fant, 125 fr. (155 fr.) ; Le 
bachelier. 125 fr. 155 fr.): L'Insurgé, 
125 fr. ( 155 fr 1. - G. LACAZE-VU· 
THIERS : AUISUSte LumU!re, 76 fr •. (911 

fr); SOus Je sceptre d'Anastasie. 250 fr. 
(280 fr.). - E. RENAN : souvenirs 
d'enfance. 35 fr. (45 fr.). - A. KOES­
TLER, 1. SILONE, R. WRlGH'f, A. Cl· 
DF, L. FISCHER, S. SPENDER : Le 
dieu des ténèbres, 480 fr. (525 fr.) : 

ROMANS D'AVANT-GARDE 
ET DOCUMENTS 

A. KOESTLER : Croisade sans croix, 
210 fr. (240 fr. 1 ; Un testament espa­
gnol, 180 fr. (210 fr.); La lie de la terre. 
240 fr. (285 !r.); La tour d'Ezra, 360 fr. 
(405 fr.). - J. GIO:II<O : Noé, 315 fr. 
(360 fr.). - A. SERGEr>"T : Je suivis ce 
mauvais garçon, 150 fr. (180 !r.) ; Le 
pain et les jeux : 120 fr. ( 150 fr. 1. -
J. BLANC : Confusion de peines, 255 fr. 
(285 fr.): Joyeux fait ton fourbi, 255 fr. 
(285 fr.); Le temps des hommes, 300 fr. 
(330 fr.).- .J. HUMBERT : Sous la ca­
goule, Fresr.es. 60 fr. (90 fr.). - HAN 
RYNER : Fâce au public, 200 fr. (230 
f_r.) - A. DE 1\'lALANDER : La tétra­
logie de Richard Wagner, 250 fr. 
(295 fr.). - J. A.LBERNY : Les cou­
pables, 180 fr. (210 frJ. - R. NIF : 
Tout un monde les ONS, 225 fr. (255 
fr.). - J. SOUI'FRANCE : Le couvent 

Nous affirmons ;cj qu ''aucune Drgam­
sation, aueun système ne pourront nous 
empêcher d'établir !a paix définitive du 
Japq~_ e!_~u monde entier et de c_9_ns­
truiro la société libre, antiautoritaire, 
que tous les peuples réclament. 

Nous lutterons jusqu 'au bout contre 
tout ce qui voudrait barrer notre route 
qui condwt à la prospérité et au progrès 1 -~~~-
do l'humanité tout entière. 1l (l) votr Le Libertaire numéros 24Q, 

(A suivre.) 

Au nom de ce Congrès. nous décla- 241, 242, 243 et 245. 
rons s0lennellement notre intenH<m ! (2) Ch!Hr~ uonnés par Re.nk<?vlteh 
d'augmenter encore nos efforts vers le 1 dans son rapport au V• congres du 
but que nous nous sommes fixé. : P.C.Y. 

1 

(3) C'est nous qui soulignons. 
LA FEDERATION ANARCHISTE 

1 
(4l Jeunesse papu.I.aire, éditée à Bel· 

JAPONAISE. grade. 

(Le texte de cette déclaration a 
été publié et diffusé en espéranto 
par 'le « Heimin Shlmbun "• organe 
de la Fédération Anarchiste japo­
naise. - Traduit par les soins 
d' « Espéranto-Informations ll.) 

(51 Non compris les éd!Ilces cOns­
truits pa,r les ln ternés en camps de con­
centration. Nous y reviendrons ultérieu­
rement. 

(6) Nous pourrions citer l'exemple de 
la Cité universitaire de Zagreb, cons­
truite en un temps record, mals qu'un 
ouragan mettrait à bas. 

HISTOIRE 
DU MOUVEMENT ANARCHISTE 

par J. MAITRON 
Ce remarquable ouvrage de 1.024 pages a valu à son a.uteur en mal 

1950, le titre de docteur ès lettres avec mention très honorable, par un 
j~ry où figuraient : MM. Renouvin, Bourgin, Dollé:ans, Labrousse et 
Taplé. tous spécialistes des questions sociales ou historiques. En 'I!Oici 
le .sommaire : 

1re Partie : .Naissance du mouvement. 
2" Partie : Le mouvement 'anarchiste en ,france de 1880 à 1894 (fin 

de la « propagande par le fait n). 
Jn Partie : Le mouvement anarchiste ·en France de 1894 à 1g14. 
4• Parti-& ; 1La. philosophie lde l'anarchie et le point de vue. marxiste. 
Annexes : Documents inédits. 
Bibliographie : (200 pages)·. Documents d'archives. Périodiques, Bro­

ohu r.es et li v.res. 
L'HISTOIRE DU MOUVEMENT ANARCHISTE sera éditée par S.U.D. 

E.L. si le n6mbre de souscripteurs atteint 750 au 15 janvier 1951. 
Les souscriptions ·seront reçues dès maintenant au siège de notre orga­

nisation. 
Prix de souscription : 1.050 francs dont 600 francs à la souscription ; 

450 fr. à la parution. 
Après ,parution le prix sera porté à 1.250 francs. 
Souscrivez ,et faites ·SOuscrire /VOS amis ·par viremen,t de 600 fr. 011 de 

Ul50 fr. (le prix du volume), à notre C.C.P. (Etienne Guillemau, 145, 
quai de Va11my, Paris-10•. C.C.P. 60-2-44). 

de Gom.morhe, 200 fr. (230 fr.). -
A. LORULOT : Fleur de poisse. 150 fr. 
(180 fr.).- G. VIRGIL GHEORGHIU : 
La vingt-cinquième heure, 390 fr. (420 
fr.). - H. BAZIN : Vipere au poillg, 
280 fr. (315 fr.); La tête contre les 
murs, 420 fr. ( 450 fr.) : La mort du 
petit cheval. 375 fr. (405 fr.J. - UIJWD 
SINCLAIR: Le Christ à. Hollywood, 200 
francs (230 fr.). - 1. SILONE: Fon ta­
marra, 285 fr. (315 fr.) : Le pain et le 
vin, 420 fr. (465 !J'.- BOUTEFEU: Vell­
le de fête, 290 fr. (320 fr.). - R. ROB­
BAN : SI l'Allemagne avait vaincu. 420 
francs (465 fr.).- J. 1\IA.RESTAN: Nora 
ou la cité Interdite. 225 fr. (255 fr.). -
IDA VAN DE LEEN : La hulotte. 300 fr. 
(330 fr.). - Aldous HUXLEY : Jaune de 
chrome, 375 fr. <405 fr.) : Le plus sOt 
animal, 200 fr. (230 !r.) ; Dépou1lles 
mortelles. 200 fr. (230 fr.). - Wood 
KAHLER : Le nalr. gigantesque. 260 fr. 
(290 fr.).- Albert.o 1\IORAVIA: Agosti­
no, 115 !r. (145 fr.) : La belle Romaine, 
480 fr. ( 525 fr.) : Ann PETR Y : La rue, 
350 fr. (380 fr.). - J. GALTJER-HOIS· 
SIERE : La bonne vie, 240 fr. (270 fr.) : 
Trois héros. 240 fr. (270 fr.). - H. DE 
BALZAC : Vautrin, 350 fr. (395 fr.). -
Henri POULAILLE : Ils étalent quatre. 
210 fr. (240 fr.) : Pain de soldat, 450 fr. 
( 495 fr.) ; Les damnés de la terre, 240 fr. 
(270 fr.) ; Le pain quotidien, 210 fr. 
(240 t:.) ; L'enfantement (le la pa!x, 

210 fr. (240 fr.). - Paul RASSINI.EH 1 
Le mer.songe d'Ulysse, 315 fr. (345 fr.). 

SYNDICALISME 
F. ROBERT : La S.N.C.F. doit-elle dL'I-­

para.itre, 35 fr. (45 fr.). -- JE~·JAc­
QUES : Vie et mort des corporations. 
125 fr. (155 fr. l. - ,J. RENNES : Syn• 
dicalisme français, 200 !r. (230 fr.). ~ 
XXX : Léon Jouhaux, voici l'ho=e. 
40 fr. (55 fr.). - P. BESNARD : L'eth!• 
que du syndicalisme, 75 fr. (105 fr.) ; 
La mor. de nouveau. 140 fr. ( 170 fr.j. -
F. PEJ,LOUTIER : Histoire des bourses 
du travail. 270 fr. (300 fr.). - E. RO­
TOT : Le syndicalime et l'E~ 12 fr. 
(22 fr.). - F.A. : Les anar stes e1i 
l'activité syndicale, 20 fr. (30 ir.). -
V. GRIFFUELHES : Le syndicalisme ré­
volutionnaire, 10 fr. (20 fr.). -
G. YVETOT : l'ABO du syndicalisme, 
15 !r. (25 fr.). 

* Priére d'ajouter 25 francs si vous dé­
sirez que notre envoi soit recor.mma.ndé, 
Nous ne répondons pas des pertes poe. 
tales. si le colis n'est pas reco=andé. 
Nous pOuvons. si vous le désirez, taire 
tout envol cont:-e remboursement. TOUl 
vos mandats doivent être adressés au 
c.c.P. 5072-44 Paris, !Etienne Gulllemau. 
14i> Quai de Valmy, Pa.ris ( 10"). 
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L'usine au ouvrÎers ·-· • • 

• 

La terre aux paysans 

P 
AR une action de base énergique, 

les suppléants en stage à 1 'Ecole 
Normale d'Auteuil ont obtenu 
du S. N.!. l'envoi aux parlemen-

1 tai res et aux journaux d'un texte dont 
nous d_onnons de larges extraits : 

1. - SITUATION GENERALE 
DES SUPPLEANTS 

La section de la Seine du S.N.I. 
rappelle la situation particulièrement 
angoissante des auxiliaires de l'Ensei­
gnement primaire. 

Devant être à tout instant à la dispo­
sition de l'administration, il leur est in­
terdit d'occuper tout autre emploi. 

L'exemple le plus typique de cet état Il est probable qu'il faut Y vmr une Lorsqu'ils se trouvent sadns travail, 
de choses, et qui crève les yeux, c'est c 'EST un fait bien connu, que le grand capital, finance et grosse industrie, intention d'établir des liens plus etroits (trop souvent par manque e crédits), 
probablement le sort qui est fait aux n'hésite pas à fouler aux pieds les intérêts de couches capitalistes mi entre le secteur productif et Je secteur ils ne peuvent percevoir : 
possesseurs d'immeubles de rapport neures lorsqu'il y trouve son avantage. D'une façon. générale, ces mes- distributif, entre l'industrie et Je corn- 1 Ni traitement, 
par les capitillistes dont l'intérêt est, sieurs les exploiteurs de tous poils ne se trouvent d'accord entre eux merce, au moment où une orientation Ni allocation de chômage, 
au contraire, dans les secteurs de la que pour défendre et intensifier leurs privilèges sur le dos des travailleurs. En décisive vers l'économie de guerre Nl. corn léme t d't d 1 1 • I>roductJ'on · 1 t · Il 0 ·t 1 nécess1'te un contrOle de plus en plus P n 1 

e. sa a re umque 
F · lll< us rJe e. n sal que a dehors de ces occasions de fraterniser, ils se combattent. t · t d é Co (chefs de famille), 
.rance est le pays où le prix du loge· s r1c es rouages conomiques. mme NI allocations fam!Iiales. 

' 
dation nécessaire du passé, rémunéra­
tlon minima égale au minimum vital. 

Telles sont les grandes lignes de ce 
statut des auxiliaires de l'Enseignement 
du premier Degré, sur lequel nous 
voulons attirer encore une fois votre 
attention. 

Pour permettre à nos écoles de fonc­
tionner normalement, pour éviter que 
de telles situations se renouvellent, il 
est nécessaire d'obtenir : 

1. Le vote du statut des auxiliaires 
de l'Enseignement Primaire. 

2 .. U r.e augmentation des crédits de 
supplJances. 

3· Le retour aux limites d'âge tradi­
tionnelles de mise il la retraite. 

4· Des constructions d'é~oles et des 
créations de classes rendues indispen· 
sables par l'augmentation des effectifs. 

II. - SITUATION 
DES SUPPLEANTS 

EN STAGE DE FORMATION 
trnlnt représente la )?lus petite fraction C.N.C. ont établi " un questionnaire de distribution supportant les charges nous avons déjà eu l'occasion de le 
du salaire des travaJl!eurs. Il n'en fau- destiné à servir de endre unique aux Imposées au commerce traditionnel. souligner, la substitution de la fabrica- Dans aucune autre administration, Dans une circulaire en date du 
dràit pas conclure que les possesseurs diverses professions pour recenser les « Réclame enfin la disparition des tian de mort à la fabrication de mar- les auxz1îaires ne sont tributaires de 15 avril 1949, M .. le Directeur de l'En­
d'immeubles sont des philanthropes, activités para-commerciales dans leur privilèges inadmissibles (sic) accordés cha.ndises consommables entraine avec pareilles sujétions. Nous pourrions ci- seignement du Premier Degré pré­
~~ifJl~eu~~~~ P~~ovc~~~;s d~ese b~:Cr:;r~ secteur "· à ces. groupements et l'établissement de rlito~n ~~qttg~~e 1~a~~~~è,d~t 1;J;;~ ter maintes situations douloureuses qui voyait que les suppléants et suppléan­
L'explication véritab!e n'est P!UI là : Mais ce n'est pas tout 1 Industriels conditions de concurrence nonnale et l'Etat et le capital comptent hien, 1 se traduisent souvent par l'abandon tes de la Seine devraient, à partir du 
si.les loyers sont • bas "• c'est que Je et commerçants sollicitent de plus la loyale (sic) entre tous les circuits de par leurs mesures dirigistes, fa.i're d'-un métier aimé, mais par trop aléa- Ior octobre 1950, remplir les trois con­
capitRI immobilier ne dispose pas de répression de l'Etat contre les coopé- distribution. " supporter tout entières par les seules taire, surtout lorsque nos jeunes cama- ditions suivantes pour être titularisa-
moyens suffisants de pression sur rativeR : • Dans le secteur public, tou· Vertueuse indignation l Il n'y man- classes laborieuses. La disparition des rades sont ahargés de famille. bles : 
t.Et11t pour que la loi intervienne et te intervention patronale contre des que ni les appels à la liberté, à l'éga· coopératives en France ne sera qu'un Il existe une prop<Jsition de loi, exa- 1° Posséder le C.A.P. 
les rel•'ve davantage. Et s'il ne dis- procédés par!i-commerciaux se trouve lité, ni la levée contre les inadmissibles peut aspect du renforcement universel · 2 o Avoir subi avec succès le con-
pose pas de ces moyens, c'est parce à l'avance désarmée, s'il n'intervient privilèges des travailleurs 1 de la. dictature du Capital et de l'Etat mmée cette année par le Comité Tech- d , u· ~ue le capital engagé dans la produc- pas de dispositions législatives ou ré· Ce chef-d'œuvre se devait d'être cité. sur un monde qu'ils vouent aux hor- nique paritaire de l'Enseignement du cours e lA-ux· wriat, nouvelle formule. 
11on, et qui tient l'Etat en mains, s'v glementaires propres à faire cesser reurs de la guerre, et dans lequel le premier Degré, qui prévoit : 3° Avoir fait un an de Formation 
oppose. Car relever les loyers c'es't des abus flagrants (sic\. • Ce qu'on n'y dit pas, ce sont les rai· mot • liberté • n'est, plus que J'a.mai·s, G Professionnelle dans une Ecole Nor-

sons Pour lesquelles le C N P F C'e t arantie de recrutement, de classe-
amoindrir en fait les salaires indus· · · · ·• s · qu'un mensonge dans la bouche des male. 
triels et agricoles, c'est donc exposer Car, n'est-ce pas, que les travail- à-dire la finance et l'industrie, se dé· ciasses possédantes et dirigeantes. ment, de formation professionnelle, as- ]usgu'il cette date, il existait, pour 
les exploiteurs de la production à des leurs cherchent à s'affranchir le plus cide brusquement à voler au secours des socjée à la stabilité dans la rémunéra- obtenir la titularisation dans notre dé-
conflits sociaux ail les travailleurs les possible des parasites du commerce malheureux épiciers. René MICHEL. tion, titularisation des auxiliaires, Jiqul· 

b 1 q
ui aident ceux de l'industrie et de 

1 
__________________________________ ..;.,_..;. _________ .;....;....;...,..:.. .. ~ Partement, deux voies : 

o li&rera ent à augmenter les salaires, F donc à réduire les profits de la produc· l'agriculture à leur tondre la laine sur 1 - le stage de ormation Profession-
lion capitaliste .. Comme toujours, les le dos, cect est un • abus flagrant " LA SITUATION DANS LE -CENTRE LAI QUE nelle, plus gros capitalistes, ceux qui tJen- dans une • démocratie , capitaliste. _ ·.. _ __ - le concours de l'Auxiliariat. 
nent l'Hpparell d'Etat, n'hésitent P.as à Tenter de réduire l'exploitation dont Une seule voie subsiste, avec des 
manger les autres lorsqu'Il s'a.gJt de nous sommes victimes, aller au moins d'fi" . 
dividendc:s. cher, est considéré par le système actuel d A b d J d Pl • A• 1 

!Cultes accrues. En contrepartie des 
comme un. abus •. La. ((liberté» cap!- es u erges e eunesse et 'u el-n Ir efforts supplémentaires demandés aux 

Notre but en écrivant ceci n'est évi- taliste est la. liberté pour les capitalistes .· . auxiliaires, que leur offre-t-on., lors-
demment pas de prendre la défense ù'exploiler toujours plus, et non pas qu'ayant subi avec succès les épreuves 
des " pauvres • capitai.Lstes, qui nr pour les travailleurs de ne se faire LES c · d •• LA l d cL A J pA · · 1 10 de l'auxiliariat, ils accomplissent le 
sont que des requins qui auraient mal exploiter qu'un tout petit peu moins. ongres u ""· • . . et u • . . • . . reun•s es • 11, 12, à tenait à Bordeaux les 1 1' 12, 1 3 no- stage ? 
réussi, eL dont J'opposition d'intérêts Puteaux, avaient à se prononcer sur une question d'importance capitale vembre. 
a\'ec les plus gros et les plus voraces Car, de plus, il est bien évident que cesser de vivre au profit de la Fédération Nationale des Auberges de Jeu- Nous apprenons avec étonnement 17.102 francs par mois au •'eu des 
n'existe que pour autant que leurs l'Etat est un monstre, une machine ty- nesse ou bien, en romptant avec cette F. N. A. J., reprendre une exis- que ce Congrès s'est prononcé pour la 25.723 francs qu'ils percevaient en 
ptivilèges communs ne sont pas remis rannique lorsqu'il réclame des impôts tence indépendante : F NA J ayant un poste fixe. 
en question nar l'action des masses au commerce et à l'industrie (il n'est . . .. 
laborieuses. Devant la Révolution, pas un journal financier qui ne vitu- Il est vraiment curieux que cette La différence de traitement, soit 
nous sommes sfirs de les trouver tous père contre J'Etat à ce sujet), mais Nos lecteurs savent que trois positions ce projet de Fédération éducative qui organisation qui se déclare hostile à 8.621 francs, provient en grande partie 
réconciliés pour essayer d'écraser dans qu'il devient un bienfaiteur public sitôt s·'affrontaient sur ce problème : « introduit la pression morale de l'Etat toute étatisation ait pris position prati- du non-paiement de l'indemnité de ré­
la sang les tentatives d'émancipation qu'il s'agit de leur faire étrangler Je a) Organisme unique étroitement dé- sur le mouvement, abandonne l'indé- quement en faveur de l'étatisation si- sidence (le reste de l'indice qui n'est 
du travail. travail au nom des sacra-saints profits, pe-'--lant de !l'Etat, intégrant gestion des pendance nécessaire des usagers à multanée des Auberges de jeunesse et qu ~ a z· d 8 1 

de lui faire prendre des " dispositions ''t-' l'é d d e 1
,5 u zeu e I 5 comme nous e 

Seulement, ces considérations nous Jécrislatives •. On enverra la. fcolice Aubèrges de jeunesse et mouvement gar e tout gouvernement, parti, du Mouvement d'Usagers. A la déchar- demandons). 
t d 

.., d' cp s conceptions philosophiques ou religieu- d d d · · permet ent 'éclairer un !ait d'im~or- ~our fermer les coopératives r ca.lci- usa"""r · ge es camara es e cette organisation L'indemnité de résidence n'est pas 
ta.n 

· t t 1 d dé d ses ». (Extrait de la motion commune ·1 " , 1 ce, qu1 es en ra n e "e ve op- rantes 1 Cette position, dite « Fédération é u- 1 ne nous reste qua supposer qu i s se versée aux stagiaires d'Ecole Normale 
~f. à l'heure actuelle, et où les tra- En fa.·J·t, et en dépi't des hurlements cative >>, concrétisée par la F.N.A.)., est de 1b1 

a:rage.) sont prononcés en toute inconscience, de l'Enseifmement Primaire, même 
va.i..J!eurs risquent encore de perdre unt. 1 d b · etait déjà bien tard pour que ces b · •·1 't · d ,, 

n
ériodJ'ques des commerçants et cap1·ta· celle de' a ten ance petite- ourgeo1se a uses qu 1 s e a1ent par es protago- lorsque l'Ecole Normale ne peut assu-

portion de leur misérable pouvoir C J d d camarades puissent se ressaisir avec · t d la F NA J · · d'.achat. 11 s'agit de la. violente offen- 1stes, l'Etat demeure et restera J'appa- du .L.A .. , et es organisations syn i- efficacité. nls es e · '· · · recemment 1n.tro- rer leur logement (cas très fré•quenl 
sive menée par Je Conseil National du reil du maintien de la. domination du cales réformistes ; L C duits dans la C.N.T. pO'ur la région parisienne), alors que 'tai 1 t '1 Il t h d e ongrès du M.L.A.j. des l 0 et D 1 • l' . d 1 F NA J 1 Patronat Français, expression des hau- cap! sur e ravaJ · es ors e b) Un organisme étatisé gérant les 1 e a rea ISatlon e a · · · · sur e celle-ci est versée aux élèves des Eco-
.tes couches capitalistes, financièreS et pdroeunteà qpuoesltdt'oèns lle"ml-moTmenet pooùulre Cla.Nl.t.cq.utt:-- Auberges, et en dehors de lui, un mou- 1 novembre 1950 a en effet adopté plan pratique découle la perte de la les Normales Supérieures. 
industrielles, contre les coop&rativlli eJ • ~ o d' . d' d d I'E la motion pour la F.N.A.]. avec 84 gestion directe des Auberges par !•es 
le d

' h t f dation des coopéra"ves, c'est-à-dire où vement usagers m epen an.t e tat. mandats pour 56 contre et 4 absten- Leur situation est cependant la mê-s groupements ac. e eurs, en aveur " h usagers des intermédiaires commerciaux. la fraction la. plus puissante de la fi- Cette position, dite Fédération tee ni- tiens. Cette motion décide de mettre les · me que celle d'un autre fonctionnaire 
nance et de, l'industrie a pris une dé- que, est celle des Trotskystes, R. D. R. A.]. en location à la F.N.A.j. Elle fut Et maintenant qui bénéficie de l'indemnité. Ils doi-

On sait qu'après la • Libération », cision, l'application est bfi'n près de . et, récemment, des socialistes S.F.I.O.; également adoptée au Congrès C.L.A. vent subvenir aux mêmes besoins, jai-
la circuit commercial s'était trouvé 

1
sutvre,tiET ELI:E Slte'IVRdA, sei Nl'ocn en croit c) La position des ajistes hostiles à ].P.A. (l) mis en sommeil au profit du Entendons-nous bien. Les usagers con- re face aux mêmes dj.fjicultés qui éx- _ ___,__ 

•ncombré d'une telle quantJté d'inter- a. mo on smvan u . . ., a.pprou- . toute étatisation des A. j. : CL A J p L tinueront à accomplir des tâches secon- pliquent cette indemnité. 
médiaires de tous calibreS, à. un mo- vée par la C.N.P.F : · · · · .A. e Congrès du M.L.A.]. daires d'exécution, màis ils n'auront 
ment où la. production était insUifi· 1 • Notre mouvement ge' ra nt les Au- représentait en principe les usagers. Le 1 1 , 1 d , Pourquoi la leur refuser ? 

t 1 t 
'Il · • C P us e ro e irigeant dans 1 orientation 

san e, que es ra.vai eurs avruen~ créé u Le Conseil National du Commerce, berges de jeunesse selon les concep- ongrès du C.L.A.j.P.A. représentait d 1 Les suppléants d'Auteuil lancent un 
un peu partout des coopératives, des 1 d' . 1 usagers et grandes organisations : F.E. e a gestion et de l'implantation des 1 
groulJements pour échapper au , lourd " Constatant que les multiples Inter- tiens aiques et emocrat1ques qui ui Auberges de Jeunesse, ce qui amènera pressant appe à tous les camarades ti-
tribut prélevé par ces MM. les corn- t' f 't t 

1 
sont propres ; N., S.N.I., G.G.T.F.O., C.N.T. pratiquement des ame'nagements et une tulaires et auxiliaires pour que ces re-

N b 
ven Ions ai es concernan es arga- Au cours de ce Congrès, les camara- d' t' f · 

merçants. otre Li ertaire a alors vi- nismes para-commerciaux n'ont eu, 2° Proposant la création d'un Comité implantation d'A.). conformes aux con- ven tca !Ons se assent JOUr et que ces-
nour usement né 1 des hostiles à l'étatisation, les parti- tt t · · d · 'bi II f ., e . . me campagne pour a jusqu'ici, que des résultats insuffisants, technique de coordi.nation des Auberges ditions du tourisme petit bourgeois et se ce e SI uatwn ma ffi!SSJ e. aut 
génerallsatwn la; plus. large possible que ces organismes, fausses coopérati' de Jeunesse chargé d'assurer une implan- sans de la Fédération technique, et des aux intérêts de l'Etat, ceux-ci étant très agir sans retard tant auprès des sous-
de l<t formule ctrcutt-dlrect production- · t t" d' t · camarades récemment ralliés à la F.N. sect"o d' 1 •· 1 c · . ves, economa s, can mes en repnses, 'tatien rationneUe des A. J., une récipro- souvent en contradiction avec les inté- 1 ns syn 'Ica es qu a a ommJS-
consommatwn, en marge et contre le groupements d'achat illégaux de con- A.j., tentèrent de s'unir pour sauvegar- · d J n • , d dé · 
circuit officiel e't s.~ parasites. La for- sommation et autres points de vente cité de fréquentation, la répartition des der les activités éducatives au sein du rêts des usagers prolétariens. swn es'!! eu esénéqu aupreNs es putes 
mule des coopératJ'vas de d.istri'butJ·on · é 1 · subvent1'ons e' tan• effectue' e au prorata La mise en sommeil du C.L.A.).P.A. et Cil:lSeJ ers g raux. ous nous re-" 1rr gu iers se sant, au contraire, déve- ' C.L.A.j .P .A. Cette motion recueillit 1 14 f à 1 · 'f' 
présentait ce double avantage d'aug- loppés, soit avec l'appui, soit la corn- des hébergements. 112 au profit de la F.N.A.j. signifie qu'il usons aJsser sacrt 1er tranquillement 
men ter le pouvoir d'a.pha.t réel des plicité, soit la négligence de l'Etat, des voix pour, voix contre et 23 abs- n'y aura plus de mouvement d'usagers 1 'Enseignement à l'Armée ou à la bu-
travailleurs et de prouver concrètement Administrations publiques et, Il faut Cette position avait l'appui des ajis- tentions. indépendant de l'Etat. reaucratie. 
à. la. classe ouvrière, en dépit de la bien le reconnaltre, de certains che~s tes libertaires,. révolutionnaires de tou- Cette motion n'ayant qu'une majo- Aux ajistes de prendre conscience de 
propagande capitaliste, que le travail d'entreprise,· tes tendances et, d'une façon générale, rité relative ne fut pas adoptée. C'est 
est bi à 1 

· 1 d · 
1 

C cette situation grave, et d'agir. 
capa e UJ seu e gérer la. so- des partisans de l'iindépendance à l'égard ainsi que e nouveau onseil d'admi-ciét~ « Proteste auprès de l'Etat qui, tout · · d C LA J p A Le sens de cette action doit être de ~. de tout parti et gouvernement. n1strat1on u . . . . . . a carte blan-

Les coopératJ'ves d'usi·n 
5 

d' tr 
1 

en restx;eignant ses ressources budgé- che pour liquider notre mouvement au sauvegarder le maximum de ce qui 
- e • en epr- taires, viole le principe de l'égalité (sic) 11 faut rappeler ici la responsabilité peut être encore sauvé de nos activités, 

ses d autres ont été ce qu'elles ont fiscale au préJ'udice du commerce régu- profit de la F.N.A.j. Tels sont les résul- d 
été. Les centrales politiques et syndi- lier; que portent les partisans de la Fédé- tats des Congrès M.L.A.j. et C.L.A. ce qui veut ire pratiquement : 

!
cales n'ont pas manqué d'en faire leurs ,, Demande au Gouvernement la stricte ration

11 
teCchnique• dans la situation ].P.A. 'bl1• A fchaqued fois que cela sAerab pos-

nstruments au mépris de l'intérêt des actue e. e sont eux qui, en votant s1 e, re user e passer nos u erges 
travailleurs. 11 n'en reste pas moins application des lois et règlements en avec les partisans de la Fédération édu- L'ETATISATION DES A.J. de Jeunesse à la F.N.A.]. ; 
qu'elles ont continué, contre vents et vigueur concernant les coopératives des cative au Congrès de 1949, en les sou- 2 • Continuer les activités C.l.A.). 
marées à reJJrésenter un 'de é Administrations et les économats de la c · · 1 d p A • e 8.1 a.ppr - tenant pendant plusieurs des mois qui ertams art1c es es statuts de la . . au sein des groupes et régions, par-
ciable donnée aux travailleurs dans S.N.C.F.; · · · d' · F.N.A.j. soumettent entièrement celle- tout où nous sommes pre'sents, maj'or·l-

C. A. 

LE CALENDRIER 1951 

du LIBERTAIRE 
est paru 

D'une presentation artistique impec­
cable, 2 couleurs, rouge et noire, avec 
feuillets mensuels, sur fort carton, au la lutte contre la cherté de la vie. Or su1v1rent, perm1rent aux 1ngeants pro-

U est typique de constater que la plu: " Insiste auprès des parlementatres. Fédération de notre mouvement de ci au gouvernement. Ces articles ne tain~s ou non. 
Pour qu'ils s'associent à toutes mesures • • f d d eront v 1 bi u' d · n•rt des chefs d'entreprise n'ont pas s engager a on ans cette aventure. s a a es q en cas e reconnaiS-

BRICAULT. prix de 80 fr., franco 95 fr. C.C.P'. 
1 E. Guillemau 5072-44 . ...- législatives tendant à assurer une con- d' ·1· • bi' d 1 F N A J réa. gi devant l'établissement de ces Leur thèse consistait à expliquer qu'une sance ut1 1te pu 1que e a . . .. , currence saine (sic) entre tous les ca-

groupements et coopératives, et que, naux de la distribution; Fédération éducative était impossible, ce qui n'est pas le cas pour l'instant. 
dans l'ensemble, le grand capital les qu'elle ne serait jamais acceptée par Les confusionistes pa.rtisans de la 
a regardé fonctionner, sinon fa.vora- « Invite le C.N.P.F. à prescrire for- l'Etat. Ce n'est qu'au Congrès extra- F.N.A.). ont joué là-dessus pour pré-
blement, du moins avec une certaine mellement à tous les patrons qui se· ré- ordinaire de mars 1950, devant, ~ la tendr·e qu'il n'y avait pas d'étatisation. 
indifférence. Œ..es hurlements d'écor- clament du principe de la libre entre· f 1 d f Mais ils ont refusé de dire pourquoi· ·1'ls 
c'hés poussés par les commerçants ei prise, de respecter pour l'écoulement de ois a pression es aits et nos cris 
intermédiaires officiels n'ont pas pé- leur production ce même principe. (sic) d'alarme, qu'ils se décidèrent à rompre n'avaient pas retiré ces articles des sta-
nétré dans les oreilles des industriels, et de n'approvisionner que des circuits ce bloc et à faire barrage avec nous à tuts. Et surtout, ils ont tenté de cacher 
parce que les industriels ont pensé .---------------------------------• que l'étatisation découle de l'appllca-
qu'il était de leur intérêt de laisser se V d d. d 1 ti on du décret ministériel du 14 juin 
faire ces initiatives qui augmentaient en re 1 e a Vendredi 1949. Ce décret impose la définition 
tant soit peu Je niveau de vie ouvrier 15 Décembre 15 D- e'cem.bre des normes d'Auberges par le minis-
sans les obliger à ouvrir les cordons 11 
des bourses patronales. En somme, il Ouverture des guichets : 20 h. 15 précises tre, une mise en tute e financière 
en u été des rapports de la. produc- étroite et la présence obligatoire des 
tion \!t· cle la distribution comme il en représentants de l'Etat avec droit de 
a été des rapports entre la. production veto aux assemblées et au Comité di-
et le capital immobilier : les financiers recteur national. 
et industriels laissaient rogner la part 
de leurs frères exploiteurs au nom de 
leurs profits personnels. Ce qui ne veut 
pas dire pour autant que les commer­
çants aient été le moins du monde à 
plainrlre 1 

Or, dernièrement, le Conseil National 
du Patronat Francais vient de sortir 
de son indifférence et de lancer une 
campagne de boycott des coop~ratives. 
Le bulletin du C.N.P.F. fait état de la 
IX• assemblée générale de cet organis­
me au cours de laquelle s'est pour­
suivie l'étude du " statut du commer­
çant ». Le Conseil Nationa\ du Com­
merce (C.N.C.), membre du C.N.P.F., 
s'y révèle soutenu à fond par ce der­
nier dans son offensive contre les cir­
cuits para-commerciaux, autrement 
dit les coopératives. Le bulletin dé­
clare : « la solution aurait pour effet, 
en particulier, de permettre aux pro­
ducteurs de ne \·endre à bon escient 
leurs produits qu'à des commerçants 
réguliers, évitant ainsi l'alimentation 
Involontaire des circuits para-commer­
ciàux "· 

Comme le dit jurlicieusement le bul­
letin de l'Union des Cercles d'Etudes 
Syndicalistes, " il s'agit donc de dres 
aer une liste noire de coopératives et 
de groupements d'achat que les pro­
ducteurs seraient invités à ne plus 
approviSIOimer. , Ainsi ces organis· 
mes des travailleurs et consommateurs 
seront-ils étranglés à la source m~me 
ae leurs approvisionnements. 

Le travail policier de • d.étection J 

lit d~là commencé i le {;.N.rl, '' le 

organisé au profit de notre vieux camarade Charles d'AVRAY 
1 .-................................. ..Allocution par ·•••••••••••••••••••• 

Jean MARSAC Aurèle PATORNI Robert ROCCA 
Marcel HERBERT Germaine KERJEAN Jean LUMIERE 

Janine J1ACQUES 
léo NOEL 

René PAUL 
TANIA 

Roberte MARNA Louis DENALAIR 
NOEL-NOEL Catherine MICHARD 

Raymonde DELCAMBRE Pierre DAC 
CELMAS 

Gaston GASSY 
Jacques CATHY 

La SAGRARO 

Un Jeune Inconnu 
Claude ARMOR 
Sandra DOLZA 

Charles d'AVRAY 

Léo CAMPION 
Jacques GRELLO 
Lionel FRANCK 

Au piano : Les compositeurs el programme sera présenté par 

S. MANFRINO et l. HENRIETT Betty BARNAY et G'aston GASSY 

On 
Prix unique d'entrée : 150 francs 

peut retirer ses places au « Libertaire :. 
145, quai de Valmy, PARIS-X• 

ATTENTION 
ALAIN SERGENT signera ses œuvres:« Histoire de 
l'~n.archie », «.Un Anarchiste d'Autrefois », « Je 
aUIVIS ce mauva1s Garçon ». 

· ···············································~····' 

1 

Crédits et A.J. 
Nos adversaires au sein du C.L.A.]. 

P .A. onJ essayé de nous déconsidérer 
en faisant croire que nous préférions 
garder notre pureté, sans vouloir accep­
ter aucune subvention de l'Etat, sous 
prétexte que !•argent qu'il pouval~ nous 
donner aliénerait automatiquement no­
tre indépendance. 

Nous récusons ces allégations mal­
honnêtes. Nous ne refusons pas du tout 
l'argent de I'Eta,t: nous avons droit, en 
tant que mouvement de jeunesse, à des 

1 crédits de l'Etat, et nous acceptons le 

I

l contrôle de celui-ci sur la saine utili-
1 satlon des fonds alloués .. 11 est certain, 

à part quelques rares exceptions, qu'il 
est impossible d'aménager correctement 
une Auberge de Jeunesse sans ces sub­
ventions, le pouvoir d'achat de la classe 
ouvrière, et des ajistes en particulier, 
est hélas trop bas pour que nous puis­
sions prétendre construire et aménager 
des A.j. en nous passant desdites sub­
ventions. 

La position de la C.N.T. 
La C.N.T., participant au titre de 

grande organisation au C.L.A.J.P.A., 
s'est abstenue dans le vote sur la F.N. 
A.j ., étant donné que son Congrès se 

(1) Précisons pour les camarades non 
ajistes. Le Congrès M.L.A.J. correspond 
à celui d'un organisme. 

N.-B. - Pour tous articles concer- · 
nant les A.J., adresser la correspondance A chaque lecteur du « Liber-
à Bricault, Commission des Jeunes, 145, taire », un calendrier du « Li-
quai de Valmy. bertaire :.. 

LES TRAVAILLEU,RS D'ANSALDO (Italie) 
FONT LA GREVE OESTIONNAI;RE 
0 N a, trop souvent, prétendu 
· que la notion de grève ges­

tionnaire était issue des cer­
veaux de théoriciens en mal de slo­
gans, pour qu'aujourd'hui, faisant 
état de réalisations ouvrières peu 
connues, mais d'une importance in­
déniable, nous ne saisissions pas 
l'occasion de montrer ce qu'il y a 
d'arbitraire dans certaines des ob­
jections qui nous ont été opposées: 

LES FAITS 2.ooo, des 25.ooo 
. 

1 
·. ouvriers employés 

aux grands chantiers maritimes 
d' Ansaldo, en Italie, orit récem­
ment été mis à pied, les chantiers 
ne pouvant plus les employer. 

Ils ont néanmoins continué à se 
présenter chaque jour au travail, 
soutenus par l'ensemble des syndi­
cats, communistes et non commu­
nistes. Aussi est-ce la direction des 
chantiers qui a quitté les lieux en 
annonçant la fermeture provisoire 
des ateliers. 

Depuis deux mois le travail se 
fait sans direction. Et, jeudi der­
nier, la coque d'un nouveau navire 
de 25.ooo tonnes a été lancé, cons­
truit par les ouvriers livrés à eux­
mêmes et privés de leur salaire. 
Afin de les soutenir, de nombreux 
colis de nourriture leur sont en­
voyés de toutes les parties du· pays. 

Aux dernières nouvelles, Je tra­
vail se poursuit. ( 1) 

CONSTATATIONS Quelle 
que soit 

l'issue du conflit qui oppose les tra­
vailleurs à la direction des Chan­
tiers, i.l est permis de remarquer : 1 

a) que la répression étatique a 
laissé s'écouler deux mois sans en­
trer en action . 

b) que la solidarité ouvrière a 
permis, pendant ces deux mois, que 
les travaill.eurs continuent à gérer 
l'entreprise, sans que ceux-ci aient 
eu besoin de mettre dans le circuit 1 · 
commercial le produit de leur Ira­
val!, et ce faisant, de tomber sous 
le coup de la législation. 

c) que la gestion de !''entreprise 
par les travailleurs a fait la preuve. 
de leurs capacités d'organisation. 1 

pour pallier à certaines insuffisan­
ces de matériel, les ouvriers ont · 
mis en œuvre des techniques nou- ' 
velles·, <dont l'ingéniosité a, paraît-il, 
stupéfié des ingénieurs. 

EN BREF Il est trop tôt pour 1 

juger de toute la 
portée de la grève gestionnaire 
d'Ansaldo. Nous évi!erons donc de ' · 
tomber dans des exagérations doc­
trinaires, et nous nous réservons de 
compléter ce trop schématique 
aperçu, dès que des informations 
complémentaires nous parviendront. 

(1) Vo1r les 
vembre. 

LERINS. 
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